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Les évènements

Les journaux publient une rumeur, que nous espérons êtrebien fondée,

à propos des écoles de l'Ontario dont ha cise est nctnellement devant

le Conseil Privée. Le jugement dece tribunal suprême donaerait gain de
cause aux Canadiens-français, et justifierait les prétentions de nos cou-

rageux compatriotes. Celle nouvelle vient d'Ollawa. mais nest pas

encore confirmee toutefois. ; CL

D'autre part, des personnages se prétendant hien informés, décla-
rent que la présenceà Londresdu premier ministre Hearst, of duministre
de l'éducation, le Dr. Pyne, n'aura pas d'autre but quede conférer avec

les autorités impériales aux fins de faire cesser 1 imbroglio du francais en

Ontario, cl d'assurer justice aux nôtres. Espérons que celle issue heu-

reuse QU'OIE HOUS fail entrevoir n'est pas dénuée de fondement.

Toutes ces rumeurs sont sans doute prématurées, mais n'empêche

que la perspective qu elles nousfonL envisager esl vraisemblable. Par

les anglais instruils, et la classe bien pensinte de là-bas, il est indiscuta ble

la persécution udieuse d'Ontario el du Muniloia doit être vue d'un

I, et appréciée d'une autremanière, qu elle n’esl vue et appréciée

par nos perturbateurs irlandais d ici, orangisles ou catholiques. L'An-
deterre mène durement l'Irlande; c’est connu, LL nous avons de nom-

Freux attendrissements sur la perséeution séculaire dont ce pays a été

victime. . , . . .
Or, à la révélationdu régime persécuteur qui nous est fail au Canada,

et précisément par l'irlanduis persécuté là-bas, nous nous demandons
jusqu'à quel point l'anglais regrettera sa brutalité vis-à-vis d'un pecple
qu'ondirait ne pouvoir être autre chose qu opprimé, où oppresseur. Le
régime tyrannique imaginé par le groupe d Ontario, du Manitoba et de
l'Ouest, de l'aveu des meilleures éléments irlandais, n'est pas de nature
à avancer la cause de l'Irlande.
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La mort du révérend l’ère Frédéric restera un évènement mémorable
dansles annales trifluviennes. Ce sainl religieux a passé ici près detrente
ans de sa vie ; it avait fait de Trois-Rivières sa résidence de prédilection.
C'est à lui que nous devons l'établissement des Franciseains en notre
ville, et l'éloge que notre vénérable Evêque prononçait sur sa tombe ré-
sumait avec émotion la carrière admirable de ce dignefils de SU François.

Toute la vie de ce pauvre volontaire a élé une prédicalion par l’ex-
emple; sa mort même devait être un salutaire enseignement. Nous avons
vu la dépouille mortelle de ce juste, couchée dans su tombe. nv avait
là, nifleurs ni couronnes, certes! une simple boite de bois blaue, sans pein-
ture, avec, à chaque extrémité, deux modestes cierges. La lêèle vénérable
dont les traits nous étaient familiers, un peu exhaussée de la tombe,
reposait rudement sur un bloc de bois; le regardsi doux, dont ki touchante
bonté s'était posé si souvent sur le malheur d'un chacun, était maintenant
à jamais voilé; l'humble vieillard, sa dure tâcheterminée, s'était vraîment
couché dans la paix et la sérénité.

Apres avoir véeu La vie du pauvre volontaire, sa couchefunèbre étail
plus pauvre que celle des plus pauvres. Solide el salutaire exemple!
Dans un temps où la lulte pour toutes les jouissances, où la recherche
du confort et la fuite de toute contrariété, se poursuit fièvreusement, el
du haut en bas de l'échelle sociale; que le soctalisme enseigne au prolé-
taire à haïr la médicerité, el à désirer, jusque par la grève et la révolte,
Ja vie large que le gagne-pelil ne peut alleindre: ce saint religieux, à qui
la naissance el la haute eullure intellectuelle justifiaient toutes les am-
bitions les meilleures, à passé sa vie à tendre la main, à s'humnilier volon-
tairement de toutes les rebuffades qui sont lu part réservée à la pauvreté.
Au socialisme perverlisseur el aux affamés de toules les jouissances, le
spectacle de ce pauvre est impressionnant.

Il démontre que Lu pauvreté en elle-même et chrétiennement accep-
tée n'a rien de rebutant, el quelorsqu'elle n'a pas pour causele vice, le
dérèglemient où ln paresse crapuleuse, elle est très honorable et digne
d'être honorée de ceux qui jouissent de l'abondance. Il enseigne la
charité nécessaire entre les classes, l'affectueuse sympathie du riche
pour le pauvre, et lac sympathie reconnaissante du pauvre pour le riche:
il unit ensemble les classes sociales au Heu deles désunir; à la doctrine de
haine il oppose l'évangélique doctrine de l'amour. i

Le saint vieillard repose aujourd'hui dans le sein de Dieu après avoir
fait toute sa vie l'œuvre du vrai prêtre du Christ. L'œuvre de cettevie
si humble et si pleine est sans doute admirable au point de vue chrétien;
elle est non moins admirable et salutaire au point de vue sociale et huma-
nitaire,

Josteriu BArNARD.

 

 

ples, grâce à celte éloquence vraie-
ment apostolique el toute populaire
qui, bannissant les vains ornements,
suit trouver le chemin des esprits
el des cœurs.
Qui ne l'a entendu dans les pè-

lerinages ou à la fête de la Portion-
cule, passer des heures entières ct
parfois même des parties de jour-
nées, annonçant la parole deDicu
à jets continus, avec le charme de
cetle causerie inimitable qui faisait
souvent rire el pleurer à la fois.
A ces nombreux (ravaux apos-

toliques, il faut encore ajouter plu-
sieurs livres el brochures, qu’il a
composés le plus souvent de nuit.
Qui n'a vu ou cu ces livres du Bon

l’ère Frédéric, écrit dans un style

simple et clair, à la portée du peu-

ple? Qui n'a entendu parler au

moins de la Vie de Notre Seigneur

Jésus-Christ, de la T. S. Vierge
Marie, de St-doseph, de St-Fran-

cois d'Assise, de la Bonne Sainte-
Anne, de St-Antoine de Padoue, et

autres ? |

Pendant plusieurs années, il a

redigé presqu'en entier lu Revuc

de Notre-Dame du Capet la Revue

Eucharistique.
‘l'ous ces travaux sont les témoins

de son zèle, de son activité et de ses

connaissances aussi claires que vi-

riées. Volontiers on souhaiterail
que de tels ouvriers fussenl Lou-

jours à l'œuvre qu’ils accomplis-

senl si bien. Mais Dieu, dans son

infinie sagesse en juge autrement

en appelant ces bons serviteurs au

repos qu'ils ont si bien mérité.

Le R. P. Frédéric

Le Révérend Père Frédéric Jun-
soone, né à Ghyvelde, en France, est
mort à Montréal, en la Fête de N.
PS. Dominique et aux premières
Vépres de Notre-Dazne des Neiges.
Dans la 7sième année de son âge
la Sgième de sa vie religieuse, la
46ième de son sacerdoceel la 27ème
dans la charge de Commissaire
de Terre-Sainte. Dans la possession
de ses facultés mentales, à 445 de
l'après-midi le regretté défunt a
rompu les derniers liens qui l'at-
lachaient à la terre pour entrer dans
son éternité.
Dans les dernières prières des

agonisants, il fut nssisté par le
I. PoP. Jean-Baptiste, Ministre
Provincial, el par le R. P. Augus-
Un, son compagnon d'études ct
d'ordination à Bourges, son fidèle
associé dans son apostolat en France,
en Terre-Sainte ct au Canada, de-
puis 1898.
Letrail caractéristique de celle

Physionomie religieuse el francis-
Caine fut sa conslance inlassable
ans la pratique de Loutes les ver-

lus. Observateur assidu de su Rè-
gle el de ses vœux, il cultive en
particulier la mortification et lo-
raison, wais sa piélé loin de rebu-
ter lui gagne tous les cœurs, grâce
Ala gaiët* de son caractère et à son
aimable charité, que font resplendir
son humilité el sa simplicité. Sans
vouloir toujours l’imiter, tous l’ad-
Inirent et l'appellent: ‘Le Bon Père
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redérie,” Une cruelle maladie, dont notre

N peut aussi signaler comme

|

cherdéfunt portail le germe depuis
note dominante de celle figure plusieurs années, le clouaà py € °
Sacerdotale, son zèle ingénieux

|

pendant cinquante jours. : e fu-

pourle salut des ûmes. Partout

|

rent cinquante jours de sou ranch

où il passe, il se met à la|et de mérites pour lui ct cinquante

portée des âmes les plus sim-[jours d’édification pour nous. Sa 

grande  piélé ne se démentit pas
un seul instant. Elle s'uccuse dans
Son respect envers la "Très Sainte
Eucharistie qu’il reçoit chaque jour,
quand c'est possible, mais dont
il se prive, si la maladiefait craindre
une irrévérence. Sa piété brille
dans ses yeux lorsqu'il contemple
le crucifix,les statues du Sacré-l ‘aur,
de la Saînte-Vierge. de Notre-Dame
du Cap, de St-Joseph et N. PL St
François, de St-Antoine qu'il a dé-
siré avoir sur su Lable en fucedelui.
Quand, i deux reprises, Sa Gran-

deur Mgr I'Archéveque de Montréal
daigne visiter avec une humble
bonté notre cher _morihond, nous
voyons éclaler sa piélé dans ses re-
gards el ses mains qui se joignent
pour demander la bénédiction épis-
copale,
Chaque fois que ses Supérieurs

entrent dans sa cellule, il demande
leur bénédiction avec la simplicité
d'un enfant et baise en signe de
respeel la manche de leur habit.
À son corps usé par la pénitence

cl par la durée, l'âme s'attachail
avée une vitalité qui étonnail même
le dévoué médecin dont il recul les
soins assidus dans su dernière ma-
adie. Mais enfin, le vendredi,
premier du mois d'août, notre cher
défunt vit arriver Lu mort dans une
agonie tranquille et sereine. C'é-
Lül moins une lutte entre le corps
et l'âme qui se détachent, qu’une
séparation douloureuse pour nous
qui reslions. À son confesseur, le
RP. Augustin, quelques jours au-
paravant, il avail denmndé ingé-
nüment de lui répéter à l'heure der-
nière, ces paroles de St-Jean, le dis-
ciple bien-aimé:"Veni Domine Jesu”
Fidèle à su mission, compagnon
du Bon Père Frédérie jusqu'à sa
mort de RP. Augustin lui répétail
à l'oreille: *Veni, Domine Jesu, et
noli lardare.—Venez, Seigneur Jé-
sus, ne Lardez pas.”
Au dernier accent de cette parole

inspirée qui résumait toule la vie
de l'apôtre au cœur embrasé, sa
figure parut s'illuminer, el les yeux
attachés sur le erucifix, il rendit
sa belle âme à Dieu.

Le soir même, la dépouille mor-
telle du cher défunt était exposée
dans le grand parloir et pendant
plusieurs heures, les Tertiaires el les
amis de St-François vinrent jeler
un dernier regard sur celui qu'ils
avaient {lanl estimé. Le lende-
main, à neuf heures un service
solennel fut chanté par le T. R. P.
lrovineial, assisté du R. P. Hya-
cinthie comme diacre et du R. P.
Elphège-Joseph comme sous-dia-
ere.
Mgr Gauthier lvêque Auxiliaire

de Montréal avait daigné relever
de sa présence celle cérémonie fu-
nèbre, landis que dans le sanctuaire
assistail un nombreux clergé, el
que dans la nel apparaissaienl des
représentants de la plupart des com-
munautés religieuses de la ville.

Le R. Pl’. Frédéric, avail veçu sa
vie canadienne en grande partie
aux ‘l'rois-Rivières. I y devait
dormir son dernier sommieil: c'était
justice.

Le sumedi, cing août, au milieu
d'une foule innombrable qui lui
fait cortège depuis la gare jusqu’à
la chapelle frunciscaine,la dépouille
mortelle du cher défunt portée sur
les épaules de ses frères, arrivait
aux Trois-Rivières comme dans un
véritable triomphe de foi et de con-
flance populaires. Il fut déposé
dans l'humble chapelle de St-An-
toine, où durant la soirée el surtout
pendant toute la journée du diman-
che, des centaines et des milliers
de personnes vinrent répandre aux
pieds du regretté défunt leur cœur
et leurs prières, et en rapportant un
souvenir qui sera pour eux comme
une relique.
Le sepl noût, dans l'église pa-

roissinle de N.-D. des Sept. Allé-
gresses, ful chanlée ln messe so-
lennelle de sépulture par le T. R. P.
Ange-Marie, Gardien du Couvent
et Curé de la Paroisse. La levée
du corps avait été faite par le T. R.
P. Provincial et Sa Grandeur Mgr
F. X. Cloutier, Evêque des Trois-
Rivières, condescendait à notre in-
vilation, daignail assister au trône
L'église assez vaste était littérale-
ment comble tandis que le sanc-
tuaire était rempli de prêtres dis-
tingués. .
Sa Grandeur voulut bien prési-

der l’absoute et l’inhumation. À-
vant cette cérémonie, Mgr adressait
quelques paroles sympathiques ct
émues:” Ce n’est pas, dit-il, selon
l’usage des Franciscains, de faire
le punégyrique de leurs défunts.
Mais je ne puis laisser passer cette
circonstance sans exprimer ce que 

tous disent: “le R. P. Frédérie est
mort en odeur de sainteté. En
1901, j'étais à Jérusalem et il me
ful donné de visiter les Saints-
Lieux oùle Révérend Père, pendant
longtemps, avait été Vicaire-Cus-
todial. Partout où j'allai, on me
parka du bou l’. Frédéric et on m'en
parla comme d'un saint religieux.
Mais il ne m'est pas permis de

m'étendre sur ses vertus, je puis
parler de ses œuvres et en particu-
lier de deux d'entr'elles que le Rév-
vérend l’ère a accomplies au milieu
de nous. En 1888, le R. P. Fré-
dérie, envoyé par ses Supéricurs
majeurs fonda le Commissarial
de Terre-Sainte dans notre ville
épiscopale. Le Commissariat de-
vait amener le Couvent en 1908, et
un peu plus tard se fondait Lu flo-
rissanle paroisse de Notre-Dame des
Sepl-Allégresses.

C'est le R. P. Frédéric aussi, en
grande partie, qui a lancé l’œuvre
du N.-D. du St-Rosaire, au Cap de
la Madeleine.

Je me demande quelle est la pa-
roisse de mon diocèse qui n'a ad-
Muré ses vertus et la puissance de su
parole apostolique!
En bien! mes frères, nos devons

remercier la Bon Dieu de Loutes les
grâces qu'il nous a faites par l’en-
tremise de ce bon Pére et, confor-
mément aux désirs de lu Sainte-1-
glise, nous lui offrirons nos prières
cs plus ferventes.”
Après l’Absoule, la dépouille du

vénéré religieux ful conduite à su
dernière demeure. Elle repose dans
la chapelle fraciscaine des Trois-Ri-
vières, atlendanl le jour de la glo-
rification.

Puissent les vertus et les exemples
¢ ce fervent prêtre franciseain,

que lant de cœurs canadiens ont
estimé el vénéré, rester, à jamais
gravés duus la mémoire de notre
génération grandissante et s'épa-
nouir dans leur vie, en fruits de
salut et de sainteté.

L’automobilisme et

Trois-Rivières

Dans le monde officiel de l'auto-
mobilisme, il existe évidemment un
mauvais espril contre ‘Trois-lRi-
vières. Des entrefilets, parus dans
les journaux de Québec et de Mont-
réal, exposent de prétendus griefs
dont cerlains touristes auraient
êté viclimes ici depuis le commen-
ment de la saison. Ces plaintes
sont intermillentes, el nous ari-
vent pérriodiquement avec le but
avoué de faire croire aux touristes
que rien n'existe aux Trois-Ri-
vières de nature à assurer à nos vi-
siteurs de passage le confort né-
cessaire, ;

Celle campagne sourde de déni-
grement est de nalure & nous faire
Lorl, eb nous espérons bien que les
autorités chargées ici de protéger
nos intérêls, verront à y mettre fin.
Au reste, il suflit d’examiner un peu
la nature des plaintes formulées
jusqu'à ce jour, pour constater que
ces plaintes ne sont nullementjus-
tifiées.

Prenons deux de ces lamentations,
et voyons un peu ce qui enest. L'une
publiée dans un journal de Québec,
relatait la prétendue aventure de
trois “sports” partis de Montréal
et arrivés aux ‘Trois-Rivières un di-
manche à deux heures el demie de
l'après-midi.

Ces joyeux promencurs, descen-
dus à l'hôtel le plus fashionable
de ln ville, furent tout estomaqués
de ne pouvoir trouverle repas tout
chaud qu'ils auraient désiré avoir.
Ils s’en plaignent amèrement. Une
autre source de récrimination et
non la moindre, serait d’avoir versé
la somme de vingt-cinq centins
pour une chambre ou ils se sont la-
vé les mains. De ces deux contre-
temps nos sympathiques touristes
ont gardé un souvenir amer; amer-
tume qu’ils se sont empressés de
déverser du reste dans les colonnes
d’un journal anglais de Québec,
sous le titre de‘‘PoorAccommoda-
tion at Three-Rivers”. .

11 n’yavait pourtant pas dequoi...
Des gens dintelligence ordinaire
el qui ont dû passer sur le Champ
de Mars avant de laisser Montréal,
devaient savoir que les hôtels des
Trois-Riviéres, pas plus que ceux
de Montréal ou de Québec, ne ser-
vent de repas après deux heures
après- midi, le dimanche. Quand
on fait du tourisme, et qu’on veut
avoir toutes ses aises, on prend ses

mesures en conséquence. Un simple
télégramme prévenant l’hôtel de
garder un repas chaud, aurait suffi 

pour assurer aux touristes la soupe
qu'ils n'onl pas eue.

Il est clair que pour ce repas servi
en plein après-midi, les exeursion-
nistes auraient eu à payer l’extra.
Mais quand on fait les frais d’une
balade, on ne doit pas regarder
à la dépense. Le tort de nos (rois
voyageurs esl d'avoir visé à l’éco-
nomie, et leur histoire du vingt-
cing cents versé pour s’être lavé les
mains, le prouve abondamment.

Il eut été facile pour ces messieurs
d'aller comme tout le monde, à ta
chambre de toilette de I'élablisse-
ment. Hs auraient trouvé Ii tout
le nécessaire, eL sans qu'il leur en
coûte un sou. Pour n'avoir pas
voulu faire comme lout le monde,
et pour avoir loué une chambre
d'hôtel pour se laver les mains, il
onl di se fendre d'un trenle-sous.
Une chambre pour Lrente-sous, ce
n'était pas la mort d'un homme.
Pour ce prix modique, les trois
compères onl pu se Inver les mains
à leur fantaisie, et à raison de
huit centins el un tiers chacun.
C’est vraiment pour rien!

Et alors, de quoi se plaignent-ils ?
Des récriminations aussi puériles
élonnent de lu part de gens qui
ont dû un peu voyager. Ceux qui
font de semblables plaintes ne sont
pus sérieux.

lit ceux qui espèrent dénigrer
notre ville par de lelles fantaisies,
ne réuissironl pas. Trop de voya-
geurs passent ici pour que lu lé-
gende d'une ville inhospitalière ail
chance de s'accréditer. Un seul
de nos hôtels pour touristes, reçoil
de vingt à trente automobiles cha-
que jour, eb tous les visiteurs n’onl

re dont ils sonl reçus.
Quant à In question de repas ser-

vis à tout heure, on ne peul rai-
sonnablement demander à nos hô-
tels un semblable service. D'ail-
leurs ce service n’exisle pas dans
les hôtels de Montréal et de Qué-
bee. Il faul pour cela s'adresser à
certains restaurants qui donnent
de jour et de nuit des repas à lu
“arte. Pour notre part, nous ne su-
vons pas jusqu'd quel point il existe
actuellement d’établissement de ce
genre ici. Un journal local men-
Lionne une maison de son voisinage
et fait l'éloge des restaurants chi-
nois; il passe sous silence nos “porks
and beans”,

Quoiqu'il en soil, nous espérons
bien que la campagnede dénigre-
ment entreprise pour détourner
d'ici le courant des touristes n’aurn
pas de succès. Ceux qui nous ont
visilés depuis le commencement de
lu saison savent jusqu'à quel point
notre ville des Trois-Rivières est en
mesure aujourd’hui de recevoir con-
venablemenl lous ses hôtes, De
cela nousavons la preuve abondante,
preuve donnée délibérément par
nos hôtes de passages. Et si nous
considérons les Lémoignages de su-
tisfaction manifestés aux proprié-
taires du Sanatorium-Hôtel, par
exemple, el par des personnalités
commecelle de Sir H. Graham, du
f'Slars” de Montréal, el d’autres de
Québec, de New-York, et de pur-
tout, la critique mesquine qui nous
esl faite malicieusement n’a plus
aucun poids.

J.B. 
 
 

de sucre de betterave

C’est une coïncidence plutôt é-
trange que depuis qu'il est question
d'établir une raffinerie aux Trois-
Rivières, les jouruaux des diffé-
rentes parties du pays accordent
beaucoup d'espace à la présente
condition d’approvisionnement du
sucre. Ces journaux nous expli-
quent comment la guerre a pu
affecter ce commerce el ils nous
disent quelles sont les conditions
normales qui prévaudront après lu
guerre.
Dans lous ces arlicles de jour-

Naux, nous y voyons poindre une
leçon vu que l'Angleterre, avant la
guerre, importail presque toul son
sucre et une bonne parlie de celle
importation venait d'Allemagne.
Comme nous le disions dans un ar-
ticle précédent la consommation
du sucre en Angleterre se Lolalise
à 2,000,000 de tonnes par année el
le Canada aurait dans l'avenir, la
préférence pour d'approvisionne-
ment total si Ja chose était possible.

Par le passé le Canada se Lrou-
vait à peu près duns la
même position que l'Angleterre
pour ce qui regarde le succès,
étant obligé d'importer, si l’'ou s’en
tient aux stalistiques officielles,
pour chaque tonne produit.

La présente hausse, du sucre
et les prix encore plus élevés que
l'on prédit pour après la guerre ont
assuré l'attenLion des économiques
est d'aujourd'hui. Ces hommes
sages, ayant étudié lu question,
réalisent que le temps esl venu
pour le Canada de produire son pro-
pre approvisionnement de sucre.
C n’est plus une question d’ex-

périence que de faire du sucre avec
lu betterave chez nous. Depuis
quinze ans, la province d’Ontario
s'est trouvé à la culture de la bet-
terave,les fermiers sont devenus ri-
ches et les manufacturiers ont a-
grandi leurs installations. Pour-
quoi serail-ce un succès dans l’On-
tario et unc faillite dans le Qué-
bec ?C’est une question qui demande
quelque peu d’explication pour com-
battre l’idée crronnée en certains
milieux, que la betterave ne peut
être cultivée avec profit dans notre
province.

Il y a plus de quinze ans la cul-
ture de la betterave était très peu
connue dans l’Ontario comme dans
le Québee, jusqu'au moment où
une raffinerie fut construite et les
fermiers décidèrent de cultiver un

les instructions de cette raffinerie.
Leur succès, les énormes profits

quien découlèrent de ce genre de
culture encouragèrent ces cultiva-
teurs à augmenter la récolte. Le

certain espace de terrain en suivant

Pourquoi le Canada a besoin de plus de raffineries
et pourquoi la province

de Québec en est l'endroit logique.

suivirent l'exemple. Certains capi-
lalistes el experts dans le sucre de
betlerave qui ont suivi de près el se
sonl intéressés nu developpement
de l'industrie du sucre de hetleruve
a Canada jusqu'aujourd'hui, ré-
lisant que la betterave du nord
donnait un plus grand percenlage
de sucre que toute autre, décide-
rent de faire des recherches dans ln
province de Québee. Notre pu-
hlicilé leur fit choisir Trois-Rivières
de préférence à d'autres cilés de
cette province cel comme nous le

ils touvèrent qu'en plus de l’avan-

Ces hommes ont l’ivantage de
quinze années d'expérience pour
diriger avec succès la culture de In
bellerave el nos fermiers n’auronl
qu'à suivre leur direction lout
comme ceux de l'Ontario. Si nos
fermiers élaient laissés à leurs pro-
pres ressources comme autrefois
ce serail certes peu encourageant
pour eux d'entreprendre ce nouveau
genre de culture, n'ayant nucune
garantie d’une récolte abondante
et aucune assurance qu’il n’y au-
rait pas une manufacture permanen-
te pour acheter leur récolte peu
importe la quantité et les encourn-
geanl aussi à continuer, d’unnées
en années sur une plus large échelle.
La raflinerie que l’on se propose

d’ériger aux Trois-Rivières sern une
des plus grandes du genre au Ca-
nada ct sera l’adaptation d'un
procédé allemand pour raffinage du
sucre au licu d’une simple expé-
rience.

Qu’il y ait ou non des betteraves
celle raffinerie sera en opération
365 jours par année. Plus on em-
ploiera de betteraves, moins on se
servira de sucre de canne ct plus
les profits seront grands, cette
manufacture peut employer de
$400,000 à $600.00 de betteraves

Incorporée en 1855.

 

SoN ACTIF S'ELEVE A... resultat fut que d’autres fermiers 
a

que des louanges à faire de la maniè-

disions dans un article précédent|!

CAPITAL ET FONDS DE RESERVE. ..... $8,800,000:
 

Département d'Epargne:

LE PLUS HAUT TAUX D'INTEREÏ ALLOUE,7|

BENJAMIN PANNETON,

ee
EERE

par année. Si les fermiers veulent
ce montant d’argent chaque année,
ils n’ont qu’à se mettre à la culture
de la betterave et on leur assure à
l’avance.

11 n’y n rien de semblable à la
corroboration pour les esprits scep-
tiques; c'est pourquoi je puise le
paragraphe suivant d’un article
de *La Presse” de 7 août dernier.

Cet article est écrit par le doc-
teur Baril, professeur de chimie à
l’Université Laval. Cet entre---
filet parle de lui-même.

 

““Sail-on que les chantiers de pin
négligent de convertir en bois de
pulpe 40,000 tonnes par jour ?

Si, une fois, la culture de la bet-
terave à sucre élail bien comprise
et élablie systématiquement,
dans la province de Québec, ce seul
roduit mous rendraitriches comme
es Etats du Sud, ou fleurit la
cunne à sucre. Il est de fait que la
bette y a détrôné In cunne par un
excédent de six cent millions de
livres, valant quelques millions de
dollars eu plus. Or, Québec, est
sous une lalitude supérieure à celle
des Etats-Unis pour cette culture
à laquelle le froid est nécessaire, de
la même manière qu’il l'est à Pé-
rable. Ce qui fait le sucre dans
l’érable, la plaine ou le merisier,
c'est la modification de la sève em-
ployée après qu'elle a gelé. 11 faut
une Llempréralure excessivement
froide pour changer l’amidon en
sucre; en sorle que les climats du
nord ont des ressources que n’ont
pus ceux du sud. C’est pour cela
que lu Russie produit de si benu
sucre de betterave. C’est grâce
à ses régions plus septentrionales
que ln France sort de son sol 200,
000,000 livres de sucre par année.
Le Midi est impropre à cette cul-
ture.”

S'il s’en trouvait pour douter des
declarations précedentes sur ce qui
regarde les profits qu’attendent
des fermiers qui cultiveront la
betterave, je leur demanderais
de lire la lettre suivante que j'ai
reçue dernièrement du Révérend
Père l£mery, curé de Pincourt si-
tuée duns l’Ontario. La paroisse
du Rév. Père Emery cest exclusive-
ment canadienne française. Une
délégation de "Frois-Rivières, duns
le but de puiser des renscignements
de la part de ces fermiers sur ln eul-
lure de la betterave, visitait, il y
a quelques jours, celte paroisse si
florissante.

Commissnire de Publicité.

’ain Court. Ont.
29 juillet, 1916.

tage du climal notre sol était, enj M. W. Joseph Shea, Commissaire
Lous points égal à celui de l’Ontario. d’Industrie et de Publicité des Trois-

Rivières, Qué.
Monsieur,
En réponse à votre lettre du 18

juillet, je puis vous assurer que l’in-
dustrie de la betlerave est une cul-
ture payante dans ma paroisse;
même, je puis dire que de toutes les
cultures c'est In plus payante.

Depuis six ans que je suis dans
la paroisse de Pain Court je n’ai
entendu que des éloges à ce sujet.
D'une manière générale, la bette-
rave donne au cultivateur, un profit
net de $70 # #80 l’arpent.

Il est certain que depuis l’é-
tablissement de la culture, lesterres
ont nuginenté d’une valeur dés100%-
ce qui n’est peu dire, puisque la‘cul-

ici que depuis quinze ans envi-
ron. AE

Je ne vois pas, pourquoila culture
de la betterave né donnerait pas

pee

bec sauront vous encourager dans

paye aussi bien dans notrepays.
Je demeure tout à vous,

A. D.Emery, curé. 
96 Suceursales ‘ au Canada 3
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ture de ln betterave n’est commencée

un revenu aussi grand dans d'autre

Vous souhaitant bon succèsdansvo- :5
treentreprise. J'aime à croirequeles
cultivateurs de la province de Qué-“
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PETITES ANNONCES.

 

‘ Deux beuux terrains à
wd vendre vendre, situés sur le
Boulevard St-Louis.

ux autres en arrière de lu Din-
mond Wliiteweuar.
Tout ces terrains À très bon marché
ur un prompt acheteur. Conditions

Facile.
Magnifique maison au Boulovard St-

Louis, dans la purtie résidentielle,
deux logements bien finis qui rappoy-
tent un bon loyer.
Bon marché pour un prompt ache-
ur.
Pour renseignements pins complets

"Tél, Bell, 168

i tenant à
Terrains à vendre fete.Godin)
1 Emplacement, Coin des rues Belle-

feuille et Gervais environ 64 x 127
1 Emplacement, Coin des rues Belle-

feuille ct Laurier, environ Gix100
8 Emplacements, Rue Laurier,environ

- 50x100

 

1 Emplacement, Coin des rues Royale
et de Laverendrye, onviron 50x100

2'Emplacements, rue de Luverendrye,
84 x 100.

S'adresser à HENRI GODIN,
j. n. o. No 1 rue Chetuplain.

Collège S. Anselme, Rawdon
P. Qué.

Enseignement de l'anglais pratique
© avec cours commercial complet,

Date de I'entree 5 septembre 1016,
Demandez un prospectus.

L. E. LAUZON, C. 8S. V.

Directeur,

 

41.

Terrain à vendre Magnifique ter-
rain à vendre 40

x 90 situé sur la rue Uloutier.  Condi-
tions faciles. Pourplus de rensoigne-
ments s'adresser à Ls de G. Dandu-
rand,

' 120 Ave Laviolette, Trois-Rividres.
3t. 271.7

ON DEMANDE Deux bons cultiva-
teurs sobres et actifs, connaissant tous
les travaux de la terre et l'élevage des
animaux. Bon salaire à l’année. lécri-
re à ferme : “LA BASSE TERRE,”
41. Hillhurst, P. Q.

A VENDRE
Terre de cent arpents, soixante

en culture et quarante en bois, avec
deux maisons et dépendances, si-
tuée à St-Justin, près de lu slu-
tion du Grand-Nord. J'rix: $-4000.

-00. Conditions: $2000.00 comp-
tant, balance à termes avec intérêt
‘de 6%.

S'adresser à Jos. Croisetière, mar-
chand, à St-Justin, Comte de Mas-
kinongé.

“ Trois propriétés à vendre.
L—Coin St-Georges el St-Philippe,

deux magrsins, quatre logements
rivés, une écurie de scize places,

2.—Grande maison en briques doux lu-
+ goments, rue St-Georges,

8.—Rue St-Philippe, maison en Lois à
trois logements, terrain 53 x 135
pieds. Conditions faciles. Pour
cause de santé. S’adresser à

J. A. Milot, 4 St-Philippe,
Trois-Rivières.

-Institutrice demandée, On deman-
de une ins-

titutrice pour enscigner nu cours mo-
dèle, à l’école du village,

S'adresserà
“Wilbrod Trudel, Prés,

de la Commission scolaire,
Ste-Geneviève de Batiscan,

A VENDRE, Boghei Granby à deux
sièges mobiles en bon

Àsacrifice. $18.00 pins-

 

 

 

 

- 1m.-10a.

 

ordre A vendre
tres seulement.

S'adressor à 51 Avenue Laviolette.
 

A vendre, Une jorie résidence située
sur la rue Champflour,

comprenant neuf pièces, pour être
vendue à très bon marché et condi-
tions faciles à un prompt acheteur.

S'adresser à Tél. Bell 408.
 

A Louer, Petit logement à louer,
, chaulfé et meublé.

S'adresser au No. 20 vue Alexandre.

 

Courriers

ST-LOUIS DE FRANCE

Le 31 juillet s’éteignait dans le
- seigneur Marie Jeanne Caron, en-
fant bien aimée de Lucien Caron,
vers quatre heures et demiedu ma-

"tin après onze heures de maladic.
9 Elle était âgée de quatre ans, et
était l’ange du foyer.
i:.Consolez vous parents désolés
petitange prie pour vous.

… La sépulture solennelle eut lieu
dimancheaprès midi à quatre heures.
sM. Camille Caron cousin con-

:: duisait le cortège funèbre; quatre
petits garçons portaient la petite
bière, E. Caron, cousin, R. Lamothe,
— G. Montigny et A. Caron.
«Vos nombre de parents et amis

y. assistaient.

LOUISEVILLE

  

Bon nombre de nos jeunes gens
- ‘+Quittent leur, famille pour entrer
--dans la ‘vie religieuse dans notre

paroisse: d’abord ce sont: Made-
moiselle Ada Bussières déjà ren-
duechez les.Sceurs de Jésus-Marie,
uis” ‘Milles “’Livernôche, Gravel,
Jaire Carorf, Blanche Lamirande,
parmi .nos jeunes filles: ensuite

. “Armand‘Lafreniére qui: ést a
Lachine chez:lés RR. PP. Oblats de
.M. 1.et enfin le fils deM. Dusablon
.agent du C. P. R. entré chez les
“Pères du St-Sacrement à Montréal.
.aC'est une bellemoisson pour Louise-
“Ville et les pleurs versées dans les… fémillles seront, vite séchées par la
#élstitude- querées âmes d'élite sont

   

—— >
les privilégiées dans ln vie,car elles
ont comme Marie choisi la meilleure
part: nos meilleurs sonhaits de
bonheur les accompagnent en leur
Saint Asile, M. J. 1. Béland manu-
facturicret toule sa famille sont al-
lés à Nicolet lu semaine dernière
pour assister à In prise d'habit de
eur fille Antoinette au Monastère
du l’recieux-Sang.
Mde Vve C. Damphousse élail

à Nicolet la semaine dernière ainsi
que M. et Mde Louis Launbert pour
y. rencontrer leurs filles religieuses
au Couvent de l’Assomption.
—Mlle Alice Desrosiers de Mont-

réal Mlle Lunsa Lesage aussi de
Montréal, Milles Diana, 16a et Au-
guste Ferron de Ste-Tite de Cham-
plain en promenande chez Mde Ha-
melin et leurs autres parents di-
manche dernier.
—Mlle Marie-Louise [Fortier et

sa belle-sœur Mde A. Fortier de
Saskatoon Alberta, sont allées à
Chicoutimi visiter leur soœur no-
vice au couvent de la Réparation de
Chicoutimi.
M. ct Mde W. Chamberland, de

Montréal ainsi que Mde Pelland
de Québec et d’autres amis en vi-
site eliez Mde Colbert Damphonsse
Mde H. Cadieux en voyage à Mont-
réal pour une quinzaine. |

Mlles Duhamel fille du Dr de Ste-
Ursule chez leurs grand parents M.
ct Mde A. Clément.
—Les pèlerins sonl partis nom-

breux pour le pélérinage diocésain
à Ste-Anne de Benupré mardi der-
nier.
—Mlle Florence Vertefeuille chez

su sœur Mde Paquin rue des Chars
—Mde Ludovine Lupien a pas-

sé ln semaine dernière à Ste-Ursule
chez ses sœurs.
—Mlle Marie-Emma Grenier et

Mde Antoinin Grenier de Montréal
étaient à Ste-Tite de Champlain
chez M. le curé Grenier leur oncle
la semaine dernière.
Monseigneur des l'rois-Rivières

étail de passage au l’resbytère lundi
dernier en route pour St-Charles
Mandeville pour Ia célébration du
vingt-cinquième anniversaire de
prêtise de M. le curé Laquerre H
était accompagné de M. le cha-
noine N. Tessier el autres prétres.
—Plusieurs MM. du Clergé et les
notables de la localité se sont rendus
à la séance donné au collège parles
amateurs et les élèves des RR.
Frères, c'est un encouragement aux
efforts de notre jeunesse, que nous
atlendonsde ceuxqui ont à cœurde
relever le niveau intellectuel de la
jeune génération, et qui veulent bien
y développer leurs Lalents en aidant
à une bonne œuvre.

LOUISEVILLE

Tr

 

Le 81 juillet dernier M. Arnamd
Lafrenière,  aucien instituteur,
faisait ses adieux au monde pour
entrer chez les Oblats, au novicial
de Lachine.
M. Lafrenière quittait sa fa-

mille au milieu de pleurs passagères
qu’occasionne un déparl; mais ces
pleurs ne devraient pas exister car
il est dans la meilleure voie. et sur
le meilleur train le plus rapide pour
s'élever vers le ciel.
Nous soukuitons donc à M. La-

frenière beaucoup de succès, de
courage, et de persévérance.
 

Les Pharmacies Rexall de partout
garantissent les Rexall Ordelies
comme laxalif doux et efficace. On
ne peut pas en acheterailleurs, Lie.
et 25c. la boîte.
Pharmacie Williams.

——

GENTILLY

Mercredi le trois août, Mde Adol-
phe l'ugère ainsi que son fils Réal
Fugère des 'rois-Rivières étaient
de passage à Gentilly chez leurs
parents MM. AchilleSchelling, AI-
phonse Picard et Ferdinand Mar-
chaud. Après avoir passé quelques
jours avec nousil sont retournés en-
chantés de leur voyage.

Mlles Marguerite et Brigitte Mar-
chand de St-Pierre Les Becquels
étaient de passage chez leurs pa-
rents MM. Achille Schellinget Al-
phonse Picard de Gentilly,

Dimanchele six, M. et Mde Omer
Chessey ainsi que leur famille étaient
de passage chez leurs parents.
—M.et Mde Lucien Fontaine de

Montréal sont revenus visiter leurs
parents et amis.
Mde Achille Schelling était ces

jours derniers l’hôte de Mde Vve
Egide Marchand de St-Pierre les
Becquets.

HEROUXVILLE

 

Mardi le 1er août à huit heures ct
demic au milieu d’un grand con-
cours de parents et d’amis, curent
lieu lc service et la sépulture de
Dame Clara Pagé, épouse de M.
Theophile Bordelcau, décédée di-
manche matin après quelques heures
de maladie seulement.

Elle laisse pour déplorer sa perte
très sensible son époux, huit enfants
et de nombreux parents que nous
prions .d’agréer nos sincères con-
doléances danscette cruelle épreuve,
-+Vendredi et samcdi dernier, l’al. 
 

  

  

    OIEPTET ney
LITTTFETTTTRTTCIPT ST TIT TTLTYTINE I

 

  

T
T
T
T
I

TT
T
T
I
S
T

I
T

TL
I

    

Un charme qui
préserve le santé

L'usage du Suvon Lifebuoy rend
le bainréconfortant à l’extrême
comme jouissance de même
qu'il enfait un charme qui as-
sure Je santé, La crème d'huiles
sures fournit une mousse ve
foutée qui nettoie et guérit. La
très légère solution carbolique
rend lu peauparlaitementsaine.
L'odeur sedissipe quelques se-
coudes après l’usage.

Tous les épiciers vendent—

LIFEBUOY
SAVON
DE SANTÉ ,,

trammtIT
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légresse régnait chez MM. Donat et
Richard Rocheleau à l'occasion de
lu visite de leurs sœurs Rvdes. Srse
Georges-lEdouard, de Montréal, el
Vinciannus de Shédine, N. B. reli-
gieuses de la l'rovidence, et leur pa-
rents, M. et Mde Georges Rocieleau
du Cup de lu Madeleine. M. Ouel-
let conduisait l'auto.
Samedi ils se rendirent tous au

Cap à In maison paternelle où le
lundi, il fallait dire l’Adieu de lu sé-
paration conservant toutefois de
charmants souvenirs de ces beaux
Jours.
Accompagnée de Rvde Sœur Ste-

Cécile deta Croix, Rvde Sœur Ste-
‘Thècle, née Quessy, des Sœurs de la
Ste Famille de Montréal était ln
semaine dernière, au chevet de sa
mère, Mde Fugène Quessy, res
dangeureusement malade.

Malheureusement, ses filles Rvde
Sœur du Saint Cœur de Marie des
Sœurs Ste-Marthe de St-Hyacin-
the, et Rvde Sr St-Charles Borro-
méc des Sœurs de la Ste-Famille de
Niagara ne peuvent Ivisiter,
—Mlle Florisea Ayotle fille de M.

Noel Ayolte de celte paroisse
vient de dire adieu au monde, pour
ntrer au Novicial chez les Rvdes

Sœurs Ste Marthe à St Hyacinthe
OÙ sa sœur Rvde Sœur du ’Frès
Saint Rédempleur est maîtresse
des novices.
Nous lui souhaitons bonheur et

perséverance, et à sa mère qui l’ac-
compagne un heureux voyage.

Visiteurs: Un grand nombre d'é-
trangers étaient dans notre paroisse
ces jours derniers, parmi lesquels
HOUS pouvons nommer:
Mde Pronovost et sa petite fille

Mlle Théroux de Waterbury, chez
sa fille Mde Théothime Magnay.

Mille Veuiltet de Montréal, chez
son oncle M. Théodore Veillette el
autres parents.

Mlle Alma Bordeleau de St-Sta-
nislas chez sa sœur Mde Alex,Crête.
M. Octuve St-Pierre, Mle Rosa

Rocheleau, son frère Orde, Mlle
Alice Ledoux du Cap de la Made-
leine chez MM. Louis Brouillette,
MDonat et Richardiltocheleau, Nar-
cisse Gervais.
M. et Mde Wilfrid l’ronovost de

St-Narcisse et plusieurs parents el
amis sont venus faire ici unejoy-
aise excursion d'auto.

Après une agréable dizaine passée
chez sa sœur Mde Louis Brouillette
Mde Gilbert Veillette de St-Nar-
cusse osl retournée enchantée.
La récolte de foin, avancée ici,

est des plus abondantes. Les cul-
tivateurs doivent done à Dieu des
actions de grâces à Dieu qui a ré-
pandu si abondamment ses béné-
dictions sur leurs champs.
Samedi dernier, lu foudre éclata

chez M. Louis Brouillette et tua
un animal dans son champ.

NOTRE DAME DES QUINZE
TEMISCAMINQUE

 

Man sck—Mardi dernier à été
célébré le mariage de M. Bruno
Perreault avec Mademoiselle Emi-
licune Rivel.
Nos vœux de bonheur ct de pros-

périté.
Foix.—La récolte esl presque

toute lerminée dans notre région
le foin est en grande quantité.
TEmvErE—Après les chaleurs

tropicales et In sécheresse que nous
avons cues, une violente Lempête
de pluie de vent et de tonnerre est
passée à Nord Témiscamingue, el
une partie deNotre-Dame de Quinze
causant plusieurs dégâts à nombrede
bâtisses, la grêle s’étant mise de la
partie, à tout ravagéles champs où
elle a passé, ne laissant aucun épis
de grain aucun légume dans les jar-
dins.

|

Plusieurs des nouveaux
colons qui attendent après cetle récolte pour vivre sont bien à plain-

secours, Ces puuvres colons vont
| souffrir. ;

Accipext.—Pendant lu terrible
| tempête que nous avons cue, Mde |B
Napoléon Perreault s’est fait frap-
per par lu foudre, elle est mainten-

elle a souffert.
—Mde 1livon de Ste-Anne de la

pour passer l’hiver chez safille Mde
Côme Perreault, N. P. ;
M. Guillaume Le Brie, français,

établi depuis quelques années ici
et maintenant rendu en Afrique
dans lu Guinée Française
d'écrire à son ami, M. Gawdias l’er-
reault, il lui donne de bonnes nou-

est en Afrique depuis trois semaines
su mission est d'éxercer les noirs au
service militaire.
Nous souhaitons à ce compatriole

de revenir bientôt au milieu
siens où son retour est vivement
attendu.

| VALEUR DU VRAI
Le vrai en affaires est tout aussi

important que la vérité dans lc com-
| merce journalier de la vie; le vrai
; crée la confiance, établit la clientèle,
; édifice une réputation qui défie les
; assaults de la concurrence.
| ‘Trois générations de personnes
ont appris à avoir confiance dans
Pannonce de l’Emulsion Scott car
elle n’a rien d’entaché, rien d'exagéré
quand clle proclaime un remède
domestique d'une valeur réelle et
actualle,
La popularité de l'Emulsion Scott

croit avcc le progiès parce qu'en ces
jours de contrefaçons elle continue à
garantir l'huile pure de foie de morue
médicalement perfectionnée au moyen
de glycerine ct d’hypophosphite à
rétablir la vigueur, à enrichir le sang
et en renforcir les poumons. Elle ne
contient pas d’opiacés—une nourri-
ture tonique saine; sincèrement
annoncée.

Scott & Bowne, Toronto. Ont.
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Pourquoi pas
à Champlain.

 

Chaque nouveau numéro du“Bien
l’ublic” nous apporte des détails de
plus en plus précis sur la nouvelle
industrie qui doit s'implanter aux
‘Frois-Rivières. l’artageant en-
tièrement les intentions qui font
se tourner vers cette pelite ville
prospère les regards des capitalistes
Je veux cependant suggérer une idée
qui certes, devrait mériter cousi-
dération.

Il existe non loin de la cité de
Laviolette une campagne dont la
position géographique est des plus
avantageuses en même temps que
des plus pittoresques. Située en
effet sur la rive nord du fleuve à un
endroit où la navigation ne rencon-
tre aucun obstacle même pour les
bâteaux de forte cargaison, et à un
mille à peu près de la voie du Pa-
cifique Canadien, lu paroisse de
Champlain semblerait inviter les
fervents de l’industrie à venir pla-
cer chez elle leurs capitaux et dépen-
ser leur énergie sur l’épanouisse-
ment d’une de ces grandes manu-
factures qui apportent où celles
s'implantent le progrès et la ri-
chesse. Assez riche par elle-même
possédant un sol ferme et fertile,
disposant d’un terrain magnifique
au centre méme du village ct à quel-
ques arpents à peine du quai, pour
la construction d’une immense in-
dustrie renfermant une population
de braves cullivaleurs aussi amis
du progrès qu’attachés à leurs
champs traversé par la route na-
tionale et bientôt sillonnée par les
tramways électriques conduisant
à la ville encore une fois cette pa-
roisse s'offre à l’exploitation ct
souhaile avec ardeur l'aurore du
jour où une puisunte industrie
viendra prendre racine sur sou ter-
ritoire,

Pourquoi alors à l'heure où tous
les regards se concentrent vers les
Trois-Rivières et le Cap de la Ma-
deleine ne tourncrait-on pas aussi
les yeux vers Champlain ?

‘Trois-Rivières possède déjà trois
immenses manufactures sans comp-
ter celles de second ordre, et le Cap
lui aussi revendique sa part de pro-
grès. Champlain qui est tout au-
tant favorisé que ces endroits d’u-
bord quant au site puis quant à son
esprit de développement, n'a au-
eune industrie pas méme locale:
c'est anormal.
On parle beaucoup de ce temps

ci de l'établissement d'une raffinerie
de sucre aux Trois-Rivières, et pour
favoriser là réussite de ce projet
ou proclame bien haut la bonne
aubaine que-ça sera pour les culti-
vateurs des environs qui voudront
se livrer à la culture de la betterave
& sucre. Champlain alors qui esl
un centre de culture raisonnée,
Champlain qui, grâce à ses immenses
et fertiles champs, peut à lui
seul fournir une alimentation con-
sidérable à unetelle industrie sem- 

. a ;
dre, car si personne vient à leur!f

nunt rétablie du choc nerveux dont |

l’érade est arrivée au milieu de nous |

vient |i

velles de sa santé, il lui dit qu'il ii

des |

6 RUE HART.

quelconque.
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Téléphone 628.

 

Actions et obligations acheteés comptant, sur marge où sur un paiement partiel,
Ne laissez pus votre argent demeureroisif et gagner seulement qu'un petit intérêt

Prenez des placements dans des bonnes actions et obligations
payant sûrement de à à 7% sur notre plan de paiementpartiel
I n’est pus nécessaire d'uttendre que vous ayez SIOUV, $500 et même $100, comme
$20 ou plus, vous partira, el un petit paiement chaque mois vous fera le véritable
tenancier de rentes certaines et payantes.

Voyez-nous ou écrivez-nous pour plus amples informations.

fol Peiod
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ARGENT A PRETER, :
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ble désignée à meilleur droit que la
ville pour le grand succès de l’en-
treprise.

Pourquoi, oui pourquoi avant de
jeter les assises de la raffinerie aux
Trois-Rivières n'éludicrail-on pas
Champlainavec son site, safertilité,
su population, bref avec ses mul-
tiples avanlages. ?

L'idée mérite considération.
CIAMPLAIN.

Les Silos dans Rou-
ville et Iberville
 

Undes progrès des plus frappants
de l'agriculture dans notre district
est le nombre considérable de silos
érigés depuis trois ans.

L'hiver dernier, après une série
de conférences sur l'Industrie Lai-
tière, l’idée m’est venue de me rendre
compte du mouvement que je vo-
yais avec plaisir se développer da-
anlage; j'ai écrit à cet ellet aux
cultivateurs les plus autorisés de
chaque paroisse ct les réposes ont été
tellement encourageantes que je
crois utile d'en publier quelques-
unes.

St-Césuire, 10 avril 1916,
M. Henri Cloutier,
Agronome Officiel,
Rougemont,
Cher Monsieur:

J'ai reçu votre demande en date
du #3 du moisdernier. En réponse,
le nombre desilos qu'il y a dans cet-
te paroisse est de vingt-neuf.

Celui d'il y a trois ans était de
quatre, cette année le nombre va
augmenter d'un moins vingl.

Bien à vous,
Votre tout dévoué,

(Signé)
J. I. Brodeur, P’rés. Société d’Agr.
 

Marieville. 7 avril 16.
M. Ienri Cloutier, B. S. A,
Agronome Officiel,
Rougemont.
Cher Monsieur:
Jai reçu aujourd'hui même votre

lettre en date du 23 mars. I y a
trois ans, il y avait trois silos dans
la paroisse de Ste-Marie, depuis
cette date il s'en est érigé neuf, el
celle année onze cultivateurs ont
déjà donnéleur ordre pour enériger
cet automne. Le cultivateur se

rend comple aujourd’hui que pour
produire une nourriture économique
pour le bétail, il lui faut un silo.
Heureux de vous rendre ce pe-

til service ct espérant que vous se-
rez satisfait.

Je demeure votre bien dévoué,
(Signé)

Gcorges Arès.
 

Richelieu, 14 avril 1916.
M. Henri Cloutier, B. S. A,
Agronome, Rougemont,
Cher Monsieur:

En réponse à votre lettre du 28
mars, je dois vous dire que j'ai
construit le premier silo dans ma
paroisse en avril 1918, ct que j'ai
obtenu la prime du Gouvernement.
Depuis cette date, il s’en csl érigé
quatorze ct cc nombre sera considé-
rablement augmenté cette année.
Croyez-moi votre bien dévoué,

(Signé)

Henryville, 11 avril 1916.
M. Henri Cloutier, BB. 8S. A..
Rougemont, Qué.
Cher Ami:

J'ai reçu votre lettre du 28 murs
mars. Je dois vous dire qu'il y a
trois ans, il y avail que deux silos
dans Menryville. Aujourd'hui, il
y ena neuf. Mais ce nombre sera
probablement doublé cet automne;
Je sais qu’il y en a actuellement
qualre nouveaux d'achétés et les
autres le seront dans le courant
de l'été.

Cordialement à vous.
(Signé)

Alfred Lemieux.
 

St-Sébastien, 7 avril 1916.
M. Henri Cloutier, B. S. A.
Rougemont, Que.
Cher Monsieur:

J'accuse réception de votre lettre
datée du 23 mars; elle m'est arrivée
en retard. Il y a actuellement
quinze silos dans ma localité, mais
il va s’en construire au moins dix cet
été.

[I] y avait que trois silos il y a:
trois ans. Espérant que ces infor-
malions vous seront satisfaisantes,
ct vous souhaitant tout le succes
possible.

 

=== |
Magasin Modern
GENEST & CLOUTIE]
148 rue Notre-Dame,

Tél. 155

 

   

   

 

   

   

Trois-Rivière

ce

Si vous êtes fuibles et
que vous ayez ln grippe
demandez le

Vin aux 3 Quinquin
Du Dr TWICK,

c'est le tonic par excel-
lence et ce vin vousréta.
blira en parfaite santé.
75c la bouteille et 2 bou-
teilles pour $1.25,

Remeédes patentés, Parfy
meries, etc. - Votre bien dévoué,  
 

 

(Signé)
Adélard  Forgel,
 

Il serait trop long de publier
toutesles réponses, mais notre en-
quête fait voir que le progrès a été
également sensible par tout le dis-
trict; il n'y avail que 30 silos en
1913, au mois d'avril dernier ce
nombre s'élevait à 164, et les pré-
visions pour l'année d’après les cul-
livateurs eux-mêmes, étaient por-
tées à 150.
Ce grand mouvement a une

importance inappréciable. Dans
la pratique, un cullivateur qui s’é-
rige un silo, franchit une étape en
agriculture,; il peut produire avan-
lageusement du lait tout l’hiver
en faisant consommer à ses vaches!
une grande quantité de fourrage
sain, suceulent,elsi peu coûteux que
l’ensilage de blé d'Inde,et peut ob-
lenir ainsi, tout l’engrais necessaire
à celle culture sarclée, cela en amé-
liorant son sol, en rotation, et son
système de culture en général. Voilà pourquoi nous serions heu-
reux de le voir se généraliser encore,
mon seulement dans notre district,
mais par toute la Province.

Henri Cloutier, B. S, A.
Agronome Ofliciel.
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KEXPOSITION  
Lamour propre est, hélas! le

plus sol des amours.
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Vous jonirez de chaque Fi
minute de votre voyage
sur nos bateaux à vapeur, =

       

  

Sur ces splendides Lo §
teaux la nuit passe agréa-
ment. J
Les bateaux partent tous k

les jours pour Québec il
hre a. tu, et pour Montréal
à 11,30 hrs p. mi, raccor-
dant à Montréal avec les
bateaux qui fontle service
quotidien de Cornwall,
Prescott, Brockville, les Mille
Isles, Kingston, Rochester el Fi
Toronto.

     

    
  
    

  
  
  

    

  Ligne du Saguenay
Les bateaux laissent Qué- FH

bec tous les jours excepté |
le dimanche, à 8 hrs a. wm.
pour Murray Bay, Tudous-
sac, et le Saguenay.

“Pour plus amples infor- }
mations, s'adresserà :

Canada Steamship Lines Li :
96 R. & O. Building, Montréal |

  

       

    

    
 
 

 En ce XXième siècle, il est bien
difficile de se faire prendre au sé-
rieux. La malignité publique guet-
te allenlivement nos defaillances.
Si les lois se font plus Lolérantes,
si l’inquisition a virtuellement dis-
paru des mœurs, l’opinion se charge
de fusiger nos Lruvers et de souli-
gner nos ridicules.

% sk ok

L'esprit sans jugement est un
flambeau dans la main d’un fou.

de

La moquerie est souvent. indigence
d'esprit.  

l8ème EXPOSITION DE LA VALLEE DU ST-LAURENT
tenue aux

Trois-Rivières, P.Q.
du

21 au 26 Août 1916

Liste de Prix

Président: Hon, J. A. TESSIER

lance. ‘
vorablement en faveur de celui qu
le porte.
sur celui qui en est accablé. Le

GRAND DEPLOIEMENT AGRICOLEExposition des plus instructives et attrayantes ;
—_— ;Chaque jour: Le programme des amusements comprendra le meilleurchois

d'attractions. -
Courses: Les plus chaudement contestées. Entrées des meilleurs cheveux de 7:

pays inscrites.

BOURSES TRES ENGAGEANTES

Prix généreux et satisfaction générale

  

Uni prénom est chose impor i
Unjoli prénom dispose lt

Un prénom ridicule pét

nols ont leur fortune. Il ene
qui sont d’un heureux présage IR
en est qui sont déplaisants.

#k*

La mission de In mère c’est b
sanctification de ses enfants:le be
Dicu ne les lui a donnés que por
qu’elle en fausse des saints, rien q#
cela.

     
  
  
  
  
    

   

Complète

4Secrétaire: L. H. AUGER
Nl
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LE BIEN PUBLIO LE JEUDI 10 AOUT 1916 ‘8
EERE

- - —

Tol. Boll 368 ResidentBEGTaS Courriers bricant de beurre Comment occuper les AES
AÎISELME DUBE

LU ENTREPRENEUR-GENERALET MANUFACTURIER—

Eüifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc.

MANUFACTURE ET COUR A BOIS

Ma manufacture est une des plus considérables de ln ville. Vous

‘ uvez acheter chez moi À Lres Lou marché et de Lrès bonne quali-
Pa toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, vèdre

ogo, pin blanc, épinette, carton a murs “BISHOPRIC” pour en-

duis ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
qu prix absolument Lus, les portes, les châssis, el les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondreà toutes

commande que l’on voudra me confier. Uue attentionLoute par-

ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes

autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières.

Demandez les prix ca vous paiera

 

ST-LOUIS DE NEDELEC

NAISSANCE—Le premier août
Mde Rosaire Germain unfils qui à
reçu au baptême les nom de Joseph
Pierre Adrien. Parrain et marraine
M. et Mde Adelma Germain oncle
et tante de l’enfants.
,—Le 29 juillet Mde Jeau-Bap-

tiste Ouclette une fille qui à reçu
les nom de Marie Blanche Antoin-
nette. Parrain M. Henri Ouelette,
oncle de l’enfant et Mlle Blanche
Toupin.
M. l’abbé Boisvert de Priva P. Q.
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Fondéc en 1860

CAPITAL $2,000,000.00 RESERVES $1,848,004.47

  

Capital autorisé... <<...$5,000,000.
Capital payé.....….…..00saee eee sacre nee 2,000,000.
Réserves... tienea1,954,843.

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
SOURRREIRE eENN TINNY

Nous attirons attention du clergd et du public voyageursurles facili-

tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émeltons des Man-

duts de Voyages et des Lettres de Crédit Circulaires payables dans Lou-
‘ tes les parties du monde,

Suceursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame

Sous-agences à Maskinongé, Bécancour et Cap de la Madeleine.
Sms

Nous acceptons des dépôts de $1.00 eb plus, au plus haut taux

courant. Nous nous elforçons de donnerà notre clientèle le servicele

s effectif possible.
;

vs ! EMILE THIBODEAU, Géant,

 
 

 

UN MAGNIFIQUE EVENTAIL

JAPONAIS peint à la main, avec

chaque boîte de poudre

Talcum “Yucca”
c'est la poudre idéale seulement25e

ae- PR. snus

et chocolats

LIGGETTS

Agent exclusif

pour les remèdes
 

la Pharmacie Williams
20 Rue Hart. Tél.No. 1. Trois-Riviéres 
 
 

les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DIE PENSION (FONDEE EN 1908.)

Capital autorisé... 0000000000 cieee 5 500,000.00

Actif du Fonds de pension, le 30 juin, 1916.............. $ 871,99 1.60

‘“‘L’année du Million”

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1916
 

Années Sections Sociétnires Pensions Actif.
Actifs

1909 45 1,880 5.205 £16,401 .94

1011 224 14,228 30,910 $170,670.80
1013 349 24,492 47,057 423,745.31
1015 (31 déc.) 455 32,155 61,468 772,098.99
1916(30 juin) 483 33,536 63,043 871,994.60

 

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une
‘idée des sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canada,
lorsque le temps de payerles rentes servenu.

ANTONI LESAGE, GÉRANT-GENERAIL

Bureau-Chef à Québec :

126, Rue Saint-Pierre,
EbpiFiCE : ‘* DoMINION * QUEBEC.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Édifice ‘“La Patrie” X. LESAGE.

êrant,
Agents aux Trois-Rivières : J. A. CHARBONNEAU, 180 Notre-Dame,

Lucien Carnnd, 58 St-Georges.
 
  

IRAE NXE XXX
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| chance unique

 

de la saison

M 15 paires «le souliers échantil-
lons Pump pat gun melnt et

à chocolat, jaune ete. Valant

(1 Pointure 2 à 4,

  

 

  
    00 ot 4,00, réduits à 50%.

 

 

-Nené & Duplessis -
J. R. RENE, Prop.

14 RUEDES FORGES,
I. 537. Trois-Rivières   

AA EPPE  

# |àSt-Tiite et Ste-Thècle de
À | plain où elleavisité tous sesparents.  

 

ÿ proximité de la ligne du

élail de visite au presbytère diman-
2m :che le 30 juillet.

—Mde Narcisse l’erron est de re-
tour d'une promenade d'un mois

Cham-

 

ST-LOUIS DE CHAMPLAIN

INCENDIE. —Dimanche le 6, vers
ÿ : deux heures et demie p. m. le feu se
8 déclarait soudainement
| range. comble de foin, apparte-

dans une

nant à Dame Vve Eugénie Lamothe
de cette paroisse.
En peu de temps il la consunua

ainsi. que deux hangars adjoints.
* Grâce au concours des voisins
et à leur Lravail effectif, les maisons
environnantes onl pu être préser-
vées.

C'est un dommage de $800 à
%1.000,

—kn promenade chez M. Chs,
Borromée Schiller, Dame Paulin,
des Etats-Unis.

Il y a une grosse récolte de foin
celle année dans St-Louis, c'est
du nouveau, et les anciens nous di-
sent que la chose ne s’est jamais vue.

—T'outefois la récolte de lu
voine ne sera pas si considérable;

{los terrains bas avant souffert de
l’abondamee de pluie.

 

ST-ANGELE DE MASKINONGE

Sur un des riants et larges pla-
:Leaux que forme la chaîne des Luu-
rentides en traversant l'extrémité
Nord-l£st de la paroisse Ste-Ursule,
entre celte paroisse et celle de St-
Paulin a surgi une jolie petite cha-

; pelle celle de la mission Sle-Angèle

 
À construite durant l'été sous la sur-
H veilance de M. le chanoine F. X.    

  

  

   

   
    

 

  
  
   
    
   
   

   
    

    

 

     
    

   

     

     
      

   

  

  

  

       

     

Boulay, curé de Ste-Ursule.
Siluée dans un endroit idéal, a

Grand-
Nord, au milieu d’une brave popul-
lation agricole, elle domine la vallée
du St-Laurentet les alentours pitto-
resques du Lac St-Pierre.
M. le chanoine Boulay, plus oc-

cupé du soin des âmes quesoucieux
des limites de sa paroisse. voyant
une partie de ses ouuilles très éloi-
nés del’église, souvent empéchés
soil par la distance soit par le mau-
vais état des chemins ou par l'in-
tempérie des saisons, d'accomplir
leurs devoirs religieux avail resolu
dans une inspiration louable d’ac-
comoderleur piété en leur rendant
l'accès de l’église plus facile.
À cet cifet, délégué par l'évêque

l’automne dernier, il marquait d’une
croix la place d’une future église
dans cette parlie reculée de sa pa-
roisse, el celle chapelle, modeste,
si l’on veut, mais grande et impor-
tante par la majesté du culle qui
s’y déploiera par la ferveur desado-
rateurs et les manifeslalions de foi
dont clle scra témoin est mainte-
nant construite et prête à recevoir
sonTôte divin sous lescélestes ap-
parences.

Bientôt espérons-le, elle sera
ouverte à la piété reconaissante des
fidèles et le diocèse comptera un
temple de plus, l’univers, un nou-
veau coin de terre béni ct Dieu une
nouvelle demeure parmi les hommes.
Que de chose me dit la vue d’une

église ! que d'images elle éveille en
mon esprit! l’Eglise! mais elle est
le rendez-vous populaire, chéri el
recherché des âmes dévotes, c’est-là
sous son toit fréquenté que s’age-
nouillent dans la méme adoration
et sous l’inpulsion de la même foi,
tous égaux en présence du taber-
nacle, le jeune homme à côté du
vieillard, le riche près du pauvre,
l'épouse à côté de l’époux el aussi
de leurs enfants.

L'église, mais c'est l’hôpital
des mes, l'hospice des malheureux
c'est dans ses murs quesetrouvent
les remèdes aux maux de l’huma-
nité.

C’est le berceau des élus puisque
dans son sein naissent et grandis-

tinés.
Angèle! voila ce que sera votre cha-
pelle. Tels sont les titres qui ré-
clament pour elle amour et respect.

LA ROCHELLE.

ST-LEON

M. Emile Giguère, professeur à
l’Ecole Frontenac Montréal, ainsi
que son jeunefrère Lucienqui vient
de décrocher un brevet d’enseigne-
ment avec la note “grande dis-
tinction”’ à l'Ecole Normale Jacques
Cartier, Montréal sont venusvisiter

sent les justes, la race des prédes-
Heureux habitants de Ste-

—Le Révérend Père J. Paillé
0. M. I. missionnuire dans la région
de I'Alberta était de passage le 29
juillet dernier chez ses cousins MM
Antoni Hilot et Hormisdas Hay-
rand.
—M. Arthur Milot des ’Trois-

Rivières, est venu passer une quin-
zaine chez des parents à St-Léon.
—Le 26 juillet dernier, fête de

Ste-Anne M. Emile Lamy un de nos
braves citoyens, a miraculeuse-
ment récouvré la vue qu’il avait
complètement perdue le printemps
dernier pur suite d’un déplorable
accident.
Avant ce jour néfaste M. Lamy

avail dejà perdu l’usage d’un œil
et le dernier qui lui restait fut com-
plètement vidé au printemps, com-
me je viens de le dire, par une bro-
che en fer qui lui traversa la pru-
nelle.

Après cette douloureuse épreuve
M. Lamy plein de confiance, se
Lourna vers le cicl, implorant le
secours de Ste-Anne avee foi et
ferveur. Son espérance ne ful pas
déçue! La bonne Sainte-Anne ou-
vril miraculeusement le seul wil
sur lequel il pouvait compter, en
demandant un miracle et M. Lamy
prosterné dans le sanctuaire de Ste-
Anne d'Yamachiche, où il s'était
rendu pour solliciter sa guérison,
vit l’intérieur de l’église: l’éclat des
lumières et lu foule en prière inn-
plorant les célestes faveurs!
Depuis ce jour là guérison s’est

maintenue, dimanche dernier, M.
le curé annoncua le miracle à la pa-
roisse réunie puis le Magnifical fut
cnlonné par les chantres et récité
avec ferveur pur les paroissiens re-
comnaissants.

 
NOTRE DAME DES NEIGES

Barremes—M. et Mde Morus
Samson ont le pluisir de faire part à
leur parents et amis la naissance
d’un fils qui a reçu au baptême les
noms de Joseph Dionis. Parrain ct
marraine M. et Mde Albert Georges
Diamond, commerçant.
M. et Mde Sévère Gélinas unfils

baptisé sous les noms Joseph Be-
noît. l’arrain Josaphat Diamond,
marraine Aurore Gélinas cousin el
cousine de l’enfant.
M. ect Mde Adélard Matteau un

fils baptisé sous les noms. de Joseph
Gérard Joachiml’arrain et marraine
M. et Mde Philippe Ricard, grand-
parents de l’enfant.
M. ct Mde Arthur Lessard un

fils baptisé sous les noms de Joseph
Fernand Rosaire. Parrain et mar-
raine M. et Mde Joseph Lessard,
grand’parents de l'enfant.
—M. et Mde J. Duchêne de St-

Justin en visite chez leur gendre M.
E. Sanschagriu agent de la station.
—Mlle Dozia Héroux de St-Bar-

nabé en promenade chez ses oncles
MM.Joseph et Alphonse Charette.

Mlle Edithe Bournival de SL-
Barnabé en promenade chez son
oncle M. Elzéar Héroux.
M. et Mde Philippe Bourassa

de Si-Barnabé en visite chez leur
beau-frère M. Damase Diamond.
MArrAGes.—M. Lucien Dupont

de St-Sévère à Mile Flore Duplessis
M. Ferdinand Boucher de St-

Elie à Mile Rosanna Iléroux.

ST-STANISLAS
 

Les jeunes gens de notre paroisse
toujours avides d’amusements ont
su encore cette année organiser une
équipe de Balle-aux-Buts. Ce club
qui prit naissance chez nous l’an
dernier a obtenu un plein succès et
si l’on en juge parles victoires rem-
portées depuis le comencement
de la saison, notre équipe mérile
toute l’attention du public.

11 y a quelques semaines, ce sont
les clubs de St-Tite et des Frères
St-Gabriel qui sont tombés vaincus
sur le terrain du St-Stanislas.
Maisla gloire ne devait pas s’arré-
ter là;des vues plus étendues s’of-
fraient aux jeunes de St-Stanislas,

Il fallait aller battre les St-Titiens
sur leur propre terrain. Ce n’était
paslà tâche facile, car les nouveaux
Ulysses au fond de leur Ithaque,
allaient vendre leur vie pour sou-
tenir l’attaque.

Enfin les deux Clubs en sont
venus aux prises dimancheletrente
juillet et après un duel qui dura
une heure et demie, les fils de St-

Stanislas quittèrent le térrain rem-

portant les honneurs de l’après-
midi.
Le score fut de six à 3.
Voici l’alignement des joueurs:

ST-STANISLAS
A. Jacob, 3ième but, Ern,Lafon-

taine, lerbut, As. Lafontaine, re-

ceveur, Ben. Mongrain, arrêt-court,

P. Marchand, lanceur, Art. Brouil-

lette, voltigeur, Ros. Lafontaine,
2ième but, Nor. Baril, voltigeur,
Joa. Lafontaine, voltigeur.
Sr-TITE

V. Gagnon, Sième but, E. L'Heu-
reux,ler but, Pellerin, receveur,
Ferron,arrêt-court, M. Lacoursière,

lanceur, Letendre, voltigeur, P.

Germain, Zième but, Dessureault,
voltigeur, Marsil, voltigeur.
Score par inning.

0100 leur frère M. Eugène Giguère, fa-
St-Tite:

1111

20

St-Stanislas: 00
00
11

   

 

  

  

    

 

  

     

   

     

 

  
  
   

   
  

   
  

 

  
  
   

   
  

  

   

   

 

   

  

   

  

    
  

   

 

   

    

 

   

 

   
  

 

    

 

   

  

 

longs mois d’hiver
 

Chs. Fitzpatrick, Juge en Chef de

aux cultivateurs de la province.
—Sir Chs. Fitzpatrick, Juge en

nada, dans une lettre adressée à la
Commission de l’Exposition l'ro-
vinciale de Québec, félicite les com-
missions d’avoir

à la Terre”, parce que, dit-il, “en
ces temps de grande perlurbalion

sauver les peuples, les nourrir et les
conserver.”

tivité de l'hiver” dans

nombre de cullivaleurs. “Et
quand on songe, dit-il que dans ces

gravité que nul ne saurail nier puis-

nationales ?”
L’Honorable Juge en Chef se de-

mande done si celle longue el silen-
cieuse période où la terre sommeille
ne pourrail pas être employée à
des industries locales dont une ins-

ment el d'encouragement.

individuels parce que fatalementils

Ce sont des associalions, des orga-

industriclle appuyée sur des fonds

des concurrences étrangères.
avons déjà de pelites industries qui
rapportent quelque bénéfice, mais
qui sonl en trop pelit nombre; ce
sont les papeteries les heurreries,

tiers qui touchent aux arts libéraux,

vinces ou canlons de l‘rance, de
Suisse el d'Allemagne, jetle d’arli-

contrées. Nous sommes aussi bien
oulillées que ces nations; pourquoi
n’aurions-nous pas les mêmes sue-
cès!?

Sir Chs. Fitzpalrick en déduit
que les industries locales double-
raient cb même tripleraient les res
sources de la famille, augmente-
raient la circulation des monnaies
dans les campagnes, favoriseraienl
l'agriculture puisque la mulliplica-
tion des banques rurales et l’afflux de
des fonds porteraient à améliorer
les termes et la présence des asso-
ciations faciliterait l’achal et le ser-
vice des grandes machines agricoles.
Les enfants trouveraient près de

leur foyer les métiers qui répondent
à la diversité de leurs aptiludes ct
s'ils émigraient ils trouveraient fa-
cilement de belles silualions, étant
capables de plusieurs choses.

Sir Chs Fitzpatrick termine sa
lettre en faisant une allusion poéti-
que iv ce qu’un grand auteur fran-
çuis appelail “les plaisirs tranquilles
et sans dépense” qu’amèneraient|*
par surcroit dans les campagnes
les améliorations proposées.
La Connmission de l’lExposition

Provinciale de Québec note avec

Intéressantes suggeslions de Sir|B

la Cour Suprême du Canada, faites|B

Chef de la Cour Sugpréme du Ca-|§

choisi pour de-|f
vise en 1916 “L’Année du Retour §

économique c’est la terre qui doit |§

Une chose qui a frappé Sir Chs|g
Fitzpatrick depuis de longues années| if
c'est ce qu’il appelle “L’improduc- §

certaines if
de nos contrées et chez un grand|}

contrées l'hiver occupe la moitié|
de l’année,le problème devient d’une|

qui vrai dire il peut se poser ainsi: ||
“Pourquoi perdons-nous ln moilic |§
de nos énergies et de nos ressources |

titution comme l’Expsition ’rovin- j
ciale de Québee, par exemple, pren- E
drait à cœur la consception,lacréa-|R
lion el les moyens de développe- |B

II ned
faut pas, à son avis, laisser cetle |B
initialive aux cfiorts el ressources |

échoueraient, faute de coordination, 16

nisations, reliant leurs moyens dans |8
le village d’abord, dans le comté ct |
même dans la province, qui leur]
donneront la valeur d’une puissance|

solides el capable de rivaliser avec |
Nous|#

les fromageries les tricoleries, les]
broderies, les Ilninages, les menui- |B
series, les ébénisleries, les Lourne-|R
ries, les horlogeries, les sculptures |E
sur bois et quantité d'autres mé- |B

On n’a pas d'idée de tout ce quelf
l'industrie privée de cerlaines pro-|H

cles sur les marchés du monde clik
quel bien-être elle amène dans ces|% 

P. L. Carignan Au delà de 50 ans d'existence

Fondée en 1865

E. D. Carignan

Téléphone No. 16 & 134

O. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS ot NEGOCIANTS

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

SPECIALITE

Gâteaux do la maison

 

e Bonbons, chocolats et biscuits.

® Pains de fantaisie, 13 genres

différents.

McWILLTAMS Limitée.

Regus 3 fois par semaino.

 

Liqueurs douces ot Baux Minérales de la célèbre
maison J. CHRISTIN & Ci.

Biore da Tempérance ot Cidre do Pommes (non
alcooliques.)

24 ct 26, Des Forges, Trois-Rivieres

 

  

 

  

 

   ARCET OSEO LIRE

Banque ‘Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

j Suceursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada

A CAPITAL PAYE . . $ 4,000,000.00
FONDS DE RESERVE - - - - 8,700,000.00

ACTIF nu delà de - - - - - -  84,000,000.00

Bureau de Direction:

RJ. A. VAILLANCOURT. er, Prés, ALPHONSE TURCOTTIE, er,
Hox, I LL, BISIQUE, Vice-Président, L.H, LEMAY, er
Hox, J. M., WILSON, A. A. LAROCQUE, Eer,

A. W. BONNER, Ler,
 

Opérations do banque en général:

Attention : péciale portée aux affaires par correspondance.
DEPARTEMENT D'ÉPARGNE: Des dépôts à partir d’un dollar

sont neceptés et peuvent être retirés À volonté, L'intérêt. sur ces dé-
pôls est caleulé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an.

Département spécial pour dames,
Praites et mandats d'argent émis et négociables partout,
CONPARTIMENTS DIE SURETE A LOUER: Grande com-

modité pour In sureté des valeurs.

    

   
   

 

Succursales aux Trois-Rivières
RUE DES FORGES, LEON G. BALCER, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champflour J. Arthur Marchand, gérant.

 
 

l’eau

purgative R I GA
GUERTI LA CONSTIPATION HABITUELLE

Les anciens se purgeaient
souvent et vivalent vieux.

Pourquoi ne pas profiter de leur
expérience ?

L'Eau Purgative RIGA
assure la liberté des intestins.
—C'esl lu santé.

  

   

     

  

 

     

    

  

—
/ | Soulfrez-vous de mauvaise digestion ? Avez-

vous un gros rhume? Un verre d'Eau “RIGA’
et tout ira bien.
I'Eau “RIGA” décongestionne,

i” L'Eau Purgative “RIGA” ne cause ni colique
ni irritation, C'est le purgatif par excellence

pour les familles. Ex-
cellent pour lesenfants,

Hantement reconuman-
dée, par la faeulté de
nuédecime.
 

EN VENTE PARTOUT

23 sous Ia Lr. 1teille

LesMarchands de la campagne pourront}se procurer l’Eau de Riga chez tous
le Marchands de grosdes Trois-Rivières.

 un intérêt très intense les sugges- 

   

   
   

  

  

   

          

      
  

    

        

       

    
   

 

tions de Sir Chs Fitzpatrick et va
s’appliquer à trouver les moyens
d’en faire bénéficier la classe agri-
cole.

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Negociant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières
SPECIALITX :—Tabacs, Pipes,

Cigares, Biscuits, ucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.
 

 

Telephone 45v

Arthur Spénard,
(Successeur de Gravel & Spénard

AGENTet COURTIER
D'ASSURANCE

No. 51 Du Platon Trois-Rivieres

Nous vous vendrons, à três bon
marchè, des cravates, collets, che-
mises, etc., d'un fini parfait.

BLAIS & FRERE,
181.rue Notre-Dame

  

   9RHUMATISME-
Sora touter pay formes (rir gar

L’Elixir Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS. |Prix: $2.50 la bouteille

 

Seule dépositaire aux Trois-Rivières: PEARMACIE NORMAND.

—

  
Pharmacie Normand

TELEPHONE BELL 481 CARTES POUR CADEAUX

Au Magasin d'un Seul Prix

rttr

tr

Adolphe Fugère
MAROHAND DE NOUVEAUTES ;

de recevoir nos marchandises de printempsau

Py

:

étoifes à robes, consistant en indienne, fil, crêpes,

mousseline et broderie etc, tapis et prélarts.

Nous allouons un escompte spécial sur les marchandises d’hiver-

E
E

———
———

———
——

E
E

——
——
—

a
e

  

AGENT POUR LES

Patrons PICTORIAL REVIEW, ainsi que corsets LA DIVA:D.. A

| DO-UNEVISITE EST SOLLICITEEBEes
138 rue Notre-Dame, Trois-Rivières:  

   

  

  



 

 

Cloches Bollée, de Orléans,
(LOIRET) FRANCE.

Les cloches Bollée de Orléans (Loiret) France,
sont les seules cloches montées sur des rouleaux
d'acier (itolling Bang) au Canuda.
Accord purfait cb Lons garantis, sans retouches

aprèe lu coulée, Montées Battant-Lancer et
etro-Lancer, nous garantissons Ja mise en

branie d'une grande facilité, Ces cloches sont re-
marquables par leurs sons matlleux et leur par-

à faite harmonie. Monteur Compétent. Plu-
3 sieurs carillons en usage donnent pleine et entière

satisfaction.
Importation direct ‘lo tous les | Ornements

d’Bglises, Calices, Ciboires, Bronzes, eto, de l'une des plus grandes
maisons * La Société Catholique des Ornements d'Eglises de
Paris, France. . . ;

Aussi Stavues Iteligieuses, Chemins de Croix, en relief, en tous genres et

en toutes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuite, Bols, Pler-

re, Marbre Bronze d'Art, Fonte.de Fer, Zinc ete. } M, les Curés

SONG invités à venirvisiter nobre vuygasin, Spécialité: Or l‘rançais en feuilles

pour décoration d'église, etc. OIN

ARTHUR BEAUD
Importateur et Seul Agent pour le Canada,

9 Rue Aloxandre. Trois: Rivicros

 

 
 

 

 

La Banque Provinciale
: DU CANADA.

(Incorporée pur un Acte du Parlement en Juillet 1500.)

Siège Central : 7 et 9 Plaoe d'Armes, Montréal, Canada.

Capital Autorisé 52,000,000.0N, Paydé ot Surplus $1,663,900.24

(AU 31 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - De In mason Laporte, Martin & Cie
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien.

Vice-Président : M. W.l*, CARSLEY, Capilaliste. _
M. l'ANOREDIS BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co,
M. G. M. BOSWORTIH, - Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co”

M. ALP. RACINE, Prop. de ln maison de gros “Alphonse Racine& Cie,
Monsicur L. J. O.BIEAUCHIEMIN, - De la Librairie Beauchemin Ltée

MARTIAL OHKVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canudien

 
Bureau de Controle pour le Département d'Epargne

(Comunissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir A. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de ln Cour du Banc du Ro
Vice-lrés,: Dr 15, 1°, LACHAPELLE, Adminis,du Crédit Foncier l'ranco-Canadien

Hon. N. PErobEAU, Ministre Provincial,

BUREAU CHEF

TANCREDE BIENVENU.
Secrétaire : À.

Directeur-Gérant Général :
Inspucteurs : M. LAROSE, et A. TURCOT,

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande ctrecevoit

8% d'intérêt l’an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois,
les 80 juin et 81 décepnbre de chaque année. ;

es Fonds où argent qui sont confiés à cetteBanque pour son Départe-
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Censeurs, ct les pla.
cements sont exinmninés mensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les noms plus haut.)

Pour In commnodité des travailleurs, ete, des dépôus de Loutes sommes,
depuisun dollar ($1.) gcrant acceptés au Département d'Epargne.

Emission de Lettres de Crédit Ciroulaires, payables dans toutes les par-
ties du monde, Ouverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
J. D. PROULX, Gérant Local.

Tel. Bell 127.  Burcau : 56 Des Forges

GIROUX,

 

  Chaussures

POUR

Toute la familie

  

   

  

      

    
      

    

    

  
  

     

41 rue Du Platon

Trois-Rivières

 

 

Appel aux Citoyens
DES TROIS-RIVIERES.  Lncité trifluvienne, aujourd'hui la troisième de

la province, étant entrée dans uno voie de pro-
grès extraordinnire—chaque citoyon doit être
prêt à fairo sa part pourl'améliorer davantage—
pour en faire une ville encore plus grande et plus
importante, ot dans co but, le premierdevoir est.

D’encourager le Commerce
aux Irois-Rivieres.

FAITES donc vos achats chez les marchands des
Trois-Rivières !
Sachez qu’on achète à l'étranger pour plus d'un
quart de million de piastres par année.

Autant de perdu pour notre ville !
Chaque piastre dépensée à l'étranger ne revient
plus—tandis qu'une piastro déponsée ici augmenteje . .
d'autant la richesse de In ville,

ACHETEZ ICI
C'est plus que jamais le devoir des citoyens do
g'entr’aider, .

Pensez-y etfaites votre part
,/)DÉPARTEMENT de PUBLICITE et D’INDUSTRIE
s. … “DELA VILLEDES TROIS-RIVIERES.

  

H jours

E aussi celle des
à établissements

LE BIEN PUBLIC LE JEUD! 10 AOUT 1916

 

 

 

L’AC RICULTURE
 

Le Poulailler
de laFerme

INCUBATION ET ELEVAGE
ARTIFICIELS

 

 

(suite)
 

Difficultés qu'on rencontre dans
la première méthode—lEn rapport
à incubation d'œufs pondus par
des poules avant qu’elles soient
sorties, voici ce que dit M. Guil-
bert; Les (rois saisons pussées,
nous avous à la fin de mars rempli
un incubateur de capacité moyenne
d'œufs de poules dont Ja plupart
avaient bien pondu pendant l'hiver
précédent. Les poules étaient aussi
dans un espace comparativement
restreint el avaient été légèrement
stinmlées à pondre. Depuis Jeur
mise en quartiers d'hiver au com-
mencement de décembre jusqu'à
lu disparition de ku neige, il leur
a été impossible de sortir dehors.
Les résullats oblenus onl été des
moins satisfaisants, el nous en a-
vous conclu que la faute en étail
aux incubateurs, à la condition
des œufs, aux méthodes employées,
ou aux opéraleurs, où à lu fois à
plusieurs de ces causes.
“Pendant les Lrois saisons où nous

avons observé les œufs à l’éclosion
ci ceux qui ne sonl pus éclos, les
résultals ont clairement montré
que:

L~I1 y avail un assez bon
nombre d'œufs fertiles:
211 y avait un fort pour cent

de poussins morts à différenles |
époques de développement, du 10e
au 19¢ jour;
3,11 y avail un grand nombre

de poussins pleinement développés
morts dans la coquille lorsqu'ils
auraient dû la briser;
+—La difficultés était moins da-

voir des œufs fertiles que d'avoirdes
germes vigoureux, point si essentiel
pour la production de poulets ro-
bustes.
Mémes résultats ailleurs—L'ex-

périence demontre que les œufs du
commencement de janvier ont don-
né 50 pour cent de poussins, mais
que les œufs pondus plus tard ont
donné très peu de satisfaction, jus-
qu'à ce que les poules aient pu sor-
tir en plein air. Le long emprison-
nement de la ponte continue des
poules pendant leur détention en
hiver avec défaut d'exercice, sont
les causes réelles de ces résullals
peu satisfaisants.
M. Graham (rouva la question

si imporlante dit encore M. Guil-
bert qu’il m'a accompagné au dé-
partement de la basse cour de la
ferme Massey, T'oronlo-KEst, et au
grand établissement à volailles de
la Toronto Poultry and Garden
Produce Company, à léglington,
Toronto-Nord.
“Nous avons échangé nos vues

avec ces régisseurs eL avons discu-
té le sujet à fond, sous ses différen-
rents points de vues.

“L'expérience de ces régisseurs
a été semblable à celle de M. Gra-
ham cl la mienne, savoir que les
œufs de poules qui pendant l'hiver
avaient été enfermées dans un cs-
pace restrient el stimulées à pondre
pendant celle saison, n’avaienl pas
donné de bons resultats. L'opi-
nion fédérale était que les œufs pon-

8 dus par des poules bien accouplées
au commencement de la saison. i la
fin de novembre, ou aux premiers

de décembre, donneraient
probablement de meilleurs resul-
tals que ceux pondus à ln fin de la
saison. Celle opinion puraîl être

régisseurs des grands
à poulets hâtifs des

fétals-Unis de l'Est, qui annoncent.
Bi que dans le but d'obtenir une pro-

portion de poussins plus élevée que
ci devant, ils commenceront leurs
opérations en novembre, un mois
plus Lôt que d'habitude .*

Incubation naturelle et incubation
arlificielle—Afin de comparer les
résultats de l'incubation par des
poules ou dans des incubateurs, on
a mis à la ferme expérimentale
d'Ottawa, au commencement des
dernières saisons des œufs à
couver par des poules en même
Leimps que d'autres pondus dans les
mêmes conditions dans des incu-
buteurs. On a de temps en lemps
‘examiné les œufs, el pris note des
différences cl en fin de compte il a
le même taux d'éclosion des œufs
fécondés. Lorsque l'embryon n’é-
tail pas assez robuste pour conti-
nuer à se développer, il mourait
sous la poule aussi bien que dans
I'incubateur. Les résultats ne con-
firment done pas opinion de cer-
laines personnes que les œufs
éclosent mieux sous les poules que
dans les incubateurs.

(à suivre)
 

 

Comment saler
le Poisson.

URGENCE DE CETTE EDUCA-
TION QUANT A LA PECHE
ET A LA SALAISON

 

 

H va de soi que nos pêcheries bien
comprises devraient el sont de fait
le pendant de l'agriculture, puis-
qu’elles aide puissumment à Pali-
mentalion de notre peuple. Etcom-
meil ny a jamais de besogne, si
multipliée soil-elle, qu’on ne puisse
y greffer une autre, proposons à nos
administrateurs de la chose pu-
blique l'éducation du peuple en ce
sens.

Le gouvernement fédéral, à qui
appartiennent les grandes caux,
fait d'ores et déjà beaucoup el bien
avec les Piscicullures établies sur
nos côles. Ceci, sans conteste, esl
un progrès que nous apprécions
beaucoup.  Demandons-lui, main-

tenant, de nous éduquer, non pas
Lunt sur ln manière de pêcher beau-
coup de poisson que sur les meil-
leurs moyens de bien préserver
celui qui se pêche déjà. Car.
qu’esl-il bon de prendre de grosse
quantité de poisson el enperdreen-
suite une bonne partie avant de le
mettre en baril ?

Le grand défaut, aulant que j'ai
pu étudier la chose, est de pêcher
et de pêcher encore; le but principal
semble plutôt de vouloir être sûr
de la quantité, avant de se préoe-
cuper de qualité. Voilà, je crois,
le grand défaut à corriger.

II et reconnu, en effet
que le poisson laissé exposé au so-
leil ou même simplement à l'air,
se corrompt plus vite que la viande:
quelques heures suffisent pourle dé-
tériorer à tel poinl qu’il n’est plus 

  
propre à mettre sur la Lable
Mon expérience esl celle-ci: de-

puis vingt-six ans que j'uchète du
poisson salé, et je dois affirmer qu'-
une fois sur cent peut-être jai
pu Lrouver, sur nos marchés locaux,
du poisson bien conservé.
A quelle cause pouvons-vous al-

tribuer celle mauvaise qualité du
poisson sur nos marchés ? (1) on al-
tend trop longtemps avant de le
mettre en barils (2) on fail usage de
barils ne pouvant retenir suffisam-
ment la saumeure; (3) on sule dans
des vaisseaux ayant déjà servi, el
qui servent d’ailleurs avec les
précaulions nécessaires, mais qui
sont demeurés remplis du vieux
sel de lu saison précédente, pareil-
lement avec la vicille saumure, s'ils
pouvaient la garder; cl souvent, on
ne se fail pas de serupule, en cer-
tuines localités, de se servir de ces
mêmes barils suns les avoir préala-
Iblement vien nettoyés; (4) on place
Ce poisson ainsi préservé dans des
hangars à tout mettre, d’où s’ex-
halent quelque fois des guz félides;

1 (3) parfois, ce poisson salé esl laissé
plusieurs jours durant sur les quais,
gures de chemin de fer ou places
publiques, au soleil et à tous les
temps, avant sa vente finale.

Tous ces défauts, qui crèvent les
yeux de quiconque veut raisonner,
proviennent de ce que les pécheurs
ambitionnent avant tout de grosses
pêches, et les marchands, beaucoup
d'argent avec le minimumde travail
et de dépenses,

Pourtant, il est évident que tous
ceux qui aiment le poisson, et ilg
sont nombreux, ne veulent pas plus
en acheter du mauvais qu'ils ai-
meraient avoir un baril de furine
dont le blé aurait chauffé avant
d'être moulu, qu’ils voudraient de
lu mauvaise viande,
Qui va nous enseigner cette mé-

thode, la bonne ? Se  Lrouvera-
t-il des hommes aussi courageux ct
avec autant d'initiative que ceux
de lu Nouvelle-Ecosse ? Nous l'es-
pérons, avce la part active que nous
atendon: de nos gouvernements.

L'abbé D. F. LeGen.

LA BASSE COUR
 

 

En juillet, août septembre, et
oetobre,ln basse-cour exige un peu de
travail, mais ce travail est impor-
tant. Il s'agit de pousser jusqu'à
complet développement les poussins
nés au printemps. Li réussite des
opérations de l’année dépend dans
une grande mesure de la façon dont
cel élevage est conduit, Pendant
cette période il faudrait s'occuper
de vendre les poulets de gril (broi-
lers) les vieilles poules, les cunetons
(canards verts) et les œufs produits
pendant l'été. C’est aussi pendant
cette période qu'il importe le plus
de veiller à la propreté du poulailler
car les mites ct les poux se propa-
gent avec une grande rapidité.
Juillet—Les poulets doivent être

l’objet des plus grands soins; il ne
s'agit pas de les gâter, mais de les.
bien nourrir ct de leur donner un
libre parcours sur un bon sol. On
peut bien simplifier le traväil.en le  
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Le voici!
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apres
repas

  

  amusant

 

 

 

Élâchez-en
chaque

Ecrivez à
Wm.Wrigley Jr. Co.

Ltd, Toronto, Ont,
demander le petit

Spearmen’s
Gum-ption Book.

 V4

Gomme Wiig
Voulez-vous augmenter votre endurance au

travail? Avez-vous besoin de quelque chose

qui vous donne une nouvelle vigueur? Qui

soit rafraîchissant et de longue durée?
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ivre

 

ey

È

De quelque chose de bon, d’adoucissant, d’agréable 8

et qui vous calmera les nerfs lorsque vous aurez |

un travail long et ennuyeux a faire? La
si

C’est ceque les hommes, l’argent et les 3

machines peuvent faire de mieux pour votre bien-être. | i

f
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faisant d'une façon systématique.
Servez-vous de trémies remplies
d’un mélange de grain; si vous avez
du lait, voyez à ce que vos poulets
en reçoivent Lout ce qu’ils veulent.
Si vous donnez dulait, il ne sera pas
nécessaire de fournir d'autre nour-
riture animale. Veillez à ce que les
trémies soient tenues pleines. Il
n’y aura pas d’inconvénients à don-
ner une pâtée humide de temps
humide de temps à autre, mais si
les poulets profitent bien et qu’ils
soient bien partis, les trémies suf-
fisent.
Les poussins lardifs—Si vos pous-

sins sont venus en juin, ayez-en un
soin spécial. Metlez des trémies
i leur disposition. Veillez à ce
qu’ils aient toujours une pâtée hu-
mide—tout ce qu’ils peuvent con-
sommer sans en laisser pendant une
demi-heure. Si vous pouvez vous
y prendre autrement, ne laissez
pas des poussins tardifs courir avec
les premiers; tenez leur logement
propre et soyez sur vos gardes con-
tre les poux de tête.

Vendez vos poules.—Si toules les
vieilles poules n’ont pas été vendues
en juin, vendez-les maintenant. Si
elles appartiennent aux races amé-
ricaines, il est peu probable qu'elles
pondent beaucoup d'œufs pendant
l'été. Choisissez maintenant, par-
mi vos poulettes de l’année dernière
toutes celles dont vous n’avez pas
l'intention de vous servir pour la re-
production l’année prochaine et en-
graissez-les pour les envoyer au
marché.
Canards verts (canctons)—Em-

péchez d'aller à l’eau courante tous
es canards que vous voulez ven-
dre. Donnez-leur une bonne pâtée
généreuse. Ténez leur logement
propre cl donnez-leur toute l’eau
qu’ils veulent boire. Prenez-vous y
de façon à ce qu’ils soient en bon
état de chuir lorsqu’il ont leurs pre-
mières plumes; c’est le moment de  

les vendre. Les canards que l’on
veut garder pour la reproduction
doivent avoir plus d'éspace et on
peut les laisser nager lorsqu’ils ont
environ six semaines.

T'uez vos cos.—Ne laissez jamais
un coq formé courir avee les poules
pondeuses pendant l'été. Si vous
n'avez pas tué vos coqs à la fin de la
saison d’accouplement, tuez-les
maintenant. Ne continuez pas
à produire des œufs fécondés qui se
gâtent très vite lorsqu'il fait chaud.

Ramassez les œufs souvent—Le-
vez les œufs deux ou trois fois par
jour pendant les chaleurs, chassez
les poules couveuses des nids, faites-
leur perdre la manie de couver,enles
mettant dans une épinelte ou dans
une cage suspendue. Tenez les
ceufs dans un endroil frais et en-
voyez-les au marché deux ou trois
fois par semaine.

Verdure.—NMecttcz les jeunes pous-
sins dans un récolte en cours de vé-
gétation qui leur fournira de l’om-
brage, de la verdure et un bon ter-
rain pour gratter. Rien ne vaut
mieux que les poulaillers mobiles
placés sur le côté d’un champ de
racines où d’un chump de maïs. Si
vous n'avez ni racines ,ni maïs,
mettez les poulets dans le verger,
dans un groupe d'arbres, et si vous
n'uvez pas d'ombrage, faites-en.
Le grand soleil est désastreux aux
jeunes poulels et aux canards.

 

 

Allez chez BLAIS & FRERE

voir l'assortiment complet d'ha

billements, de collets, cravates,

chapeaux, à la dernière mode

et à des prix défiant toute com-

pétition.

181 Notre-Dame

ST-BARNABE

Jeudi, le trois courant al
résidence de son père, M. Arthur
S. Bald, de Saint-Barnabé, Made
moiselle Edith Bald, donnait w
souper en l'honneur de Mesdemoi
selles Jeanne, Cyprienne Lamothe,
des ‘Trois-Rivières de passage en
celle paroisse.
Le souper fut suivi

tion intime
Le plus joyeux entrain n’a cest

de régner pendant toute la soirée;
il y eut chant, musique,déclamation,
amusements variés ct du meilleur
goût. Vers la fin de la soirée un
délicieux goûter fut servi arrosé de
rafraichissantes liqueurs.

Les organisateurs de lu soirée ont
lieu de se féliciter du succès obtenu
et le charmant accueil fait aux Invr
tés par la gracieuse hôtesse,
faisait dire au départ, avec un
entière franchise, que chacun sé
va avec le goût du Revenez.

d'une récep-
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Propre à employer. venda par6
pharmaciens, épiciers et
généraux.

   

La maison Bondy Beaulac, col
Bonaventure et Ste-Marie offre!
grands avantages aux visiteursde l'exposition qui se rendront à leur
magasin.   
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Il y en a qui donnent aux ronces le nom de
mûres—de fraises à pied—et autres qualifi-
catifs. Pour la “FORCE” c'est tout un.

Ils t’aiment, ne crains pas; ils sont pleins devaillance!
Les uns pour toi mourront d’un trépus glorieux,
Les autres parleront au ciel, de confiance,
Aux blessés expirantils fermeront les yeux.

C’est mon credo je crois, 6 mon pays, ma France,
Qu'’àcette heure il te faut réunir tous tes fils.
Tes prêtres, tes soldats sont l'unique espérance,
Que tu triompheras... Reviens à Jésus-Christ!

J. B. Honrau, o. m. i.
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feu et couvrez de beurre fondu.
Froid, c’est excellent, ainsi que sans
beurre.
ŒUFS ET BACON A LA SURPRISE
Faites dureir trois œufset coupez

par tranches. Rangez-les sur un
plat de bois et étendez dessus une
sauce à la crème que vous faites en
mêlant une cuillérée à thé de beurre
à une de ‘’corn starch” dans une
tasse de lait bouillant et que vous
faites cuire jusqu'à ce qu’elle prenne

puisse confier ses secrels el dire ses
peines el ses joies.

ll y u dans la vie de tout homme,
des moments d’inexprimable dou-
leur, des jours sans soleil ou l’âme
est plongée dans les ténèbres de ln
tristesse; il cherche alors celui qui le
consolera et qui lui fera oublier ses
malheurs.
Où trouvera-t-il le Cyrenéen qui

l’aidera à porter sa croix? Est-ce
parmi les hommes? Certes, il se
trouvesur la terre de ces âmes no-
bles et dévouées qui savent aimer
fidèlement, mais elles sont rares.
Où done le trouver eet ami fidèle?
Voulez-vous que je vous le dise ?
Voulez-vous queje vous nomme cel
ami, qui aime jusqu’à la folie, cel
ami qui n’abandonne jamais, cet
auni in uvternum? Eh bien, c’est
Jésus! oui Jésus:

l'ami qui reste aux jours de la
souffrance.

Exposition de Québec
Le premier souci de In Commis-

sion de l’Exposition l’rovinciale de
Québec c’est d’encourager les culti-
vateurs pour leur faire aimer da-
vantage leur belle profession ct les
atlacher au sol ancestral par les
liens les plus intimes.
La Commission prodigue cet en-

couragement de plusieurs façons.
D'abord en accordunt à la classe
agricole des prix dont In valeur n’est
surpassée par ceux d’aucune autre
institution du genre, en proportion
de sn période d'existence; on n’a
qu’à se donner In peine de lire ln
Liste de I’rix pour s'en convaincre.

Puis c'est lu célébration annuelle
des succès des Lauréats du Mérite
Afgricole qui fait apprécier aux cul-
Livateurs Ia valeur des mérites qu’ils
acquièrent en faisant preuve d’es-
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bien, puis assaissonnez au goût.
Mettez ensuite tout autour du plat
des tranches de “bacon” bienfrites.

BŒUF BEIGNETS
Faites bouillir des morceaux de

bifteck et de rôti de bœuffroid jus-
qu'à ce qu’ils deviennent tendres.

La rencontre se fait et elles deviennent
amies à première vue.   

JATTENTIVENE pril de progrès ct d'iniliative dans
la culture de leurs Lerres.
Une autre manifestation de l’in-

térêt porté par lu Commission à In
classe agricole c’est lu réduction
des taux de passage sur tous les
chemins de fer pour leur permeltre

Quand nous cherchons un appui
mais en vain!
Quand nul ne vient nous rendre

l'espérance.
En s’approchanl pour nous len-

dre la main!
O vous au cœur sensible et géné-

  

De beaucoup plus efflcaces que les pa-
piers à mouches collants. Propres à em-
ployer. En vente chez les pharmaciens
et épleiers de partout.
 

 

La faites-vous?
—_—

 

Sunny Jim dit:
“Les ronces et la créme—la ‘FORCE’ et la créme—quelle
que soit la combinaison, sont délicieuses par elles-mêmes,
, est vrai, mais faites-les figureren mélange sur votre assiette
à déjeuneret vous serez fier d’être en vie. Les grosses baies
fraches et exquises, et les flocons de blé rôti croustillants de
la ‘FORCE’ au goût de noisette ont tout bonnementl'air
d’avoir été crées pouraller ensemble.”
La “FORCE” avec toute sorte de fruits, chaque matin de
l'année, fournit un d'jeuner nourrissant des plus agréables.

176P

par La Compagnie H-0, Hamilton,
et en vente partout par les bons épiciers. 
 
 

    CHEMIN DE FER
Pacifique Canadien

Éreursions de Moissonneurs
$12 A WINNIPEG

Plus 1-2¢, par mille au-dela

Excursionsles 15 ct 22 aout
1916

A
EESES REINER BE  

C’est mon Credo

C'est mon credo, je crois qu’à celte heure suprême.
Où ln France outragée appelle ses enfants,
4 * * .

La honte marquera d’un signe d’anathème
J | des déserteurs et des lâches tremblants.

De toutes les stations dans ln pro- Le front des dése
tince de Québec, nussi des stations
dans la province d'Ontario—Brock-
les Smiths Falls, North Bay et à

Voir insulter sa mère et ne pas la défendre |
Est un crime sans nom et d’un enfant maudit,
Oui, maudit soit celui qui ne veut pas entendrePrix du retour : Je: par mille, jus- La France qui l'appelle et tend les bras vers lui!

WA Winnipeg, plus $18, jusqu'au
point de départ ! + due . , ; LL

Qu'il soit maudit de ceux qu'a fauchés la mitraille,
Des veuves, des vieillards, des mères, des enfants,
De ceux qui delaissés sur le champ de bataille
Sont mort assassinés des mains des Allemands.

Pas de changement de chars
entre l’Est et l'Ouest sur le
CPR

Pour informations, s'adresser à l’a-
gentdu Pacifique Canadien le plus
approché, où à

D. CHENEVERT,
Agent.

C’est mon credo, je crois ce que je viens de dire, i
C’est pourquoi je comprends qu’à l’ombre de l'autel
Le prêtre doit souffrir un douloureux martyre

Quandrestant dans l’exil il entend cet appel.

———

Excursion des colons
Mare à Octobre 1916
Pour Manitoba, Saskatchewan, Al) Bo la Colombie Anglaise,° ets réduits de retour de secondedie de Seront en vente à tous les mar-e chaque semaine, à partir du 7ole.TAM {usqu'au 31 octobre 1
od bilots seront bons pour deux

Je ne le maudis pus... La France sa patrie.
Celle de Jeanne D'Arc ne veut pas que su main,
Faite pour ln bénir, pour consacrer l’Hostie, .

Soit couverte de sang aux combats de demain.

Je ne le maudis pas, à cette heure suprême,
Carje sais qu’il voudrait au milieu des combats .

Servir In France enprêtre et lui montrer qu’il l’aime

En soutenantla foi de ses braves soldats.

Ah! peux-tu l’obliger, à France, ma patrie,
À répandre le sang de ce prêtre du Scigneur ?

Souviens-toi que jadis, sans prendre aucune vie,

Jcanne D'Arc a sauvé ton sol et ton honneur.

yourplus d'informations adressez.dy & gare rue Champflour, ou aud'en ville 178 rue Notre-Dame.
D. CHENEVERT, agent,| .

==

Achetez done vos
et cravates ceh7z

BLAIS & FRERE,
181 Notre Dame

Trois-Rivières.

Souviens-toi que le prêtre est homme de prière.

Et que nouveau Moïse élevant ses deux bras

Auciel, il peut encore te sauver, Ô ma Mère!

EnforçantIn victoire à marcher sur tes pas.

chapeaux Appelle auprès detoi, de la terre étrangère.

Tes prêtres exilés pour consoler les cœurs

De ceux qui sont frappés par cette horrible guerre,

De ceux qui sur tonsein se pressent tout en pleurs. 

       

a 000000 15000000 000000 see ss areas

[cuire deux heures, puis retirez du

Faites-vous votre prière du matin

La prière du matin, c'est le tra-
vail sanctifié. Ce travail sera peut-
être pénible, obseur, mais offert
à Dieu le matin, il aura une effica-
cité merveilleuse de pénitence et de
mérites éternels.

Ouvriers chrétiens, ne commen-
cez aucune journée, sans donner,
enles faisant passer par le Cœur de
Marie, toutes vos aclions à Dieu.

Si vous n'avez pus le temps de
faire une longue prière, faites-la
courte.

Si vous ne pouvez pas prier à
genoux, priez debout.

Si vous avez oublié la prière a-
vant de partir, faites-lu le long du|t
chemin, à votre travail, d'une ma-
niére ou de l'autre; mais faites-la.
Commele dit bien Mgr de Ségur

à un enfant, In prière du matin,
c’est comme le baptême de la jour-
née; la prière du soir, c'est comme| !
Pextréme-onction de la journée.
“Quand tu es né , on à commen- |!

cé par te baptiser, par faire de toi
un petit chrétien, un enfant de Dieu, | 1
un membre vivant de Jésus, un beau
petit temple de l'Esprit-Saint et de

“Par ton baptême tu as reçu le
trésor de la grâce qui sanclifie et
sanctifiera toule ta vie, si lu n’y
mets pas obstacle.

“Ainsi en est-il de chacune de tes
journées: chaque journée est une
sorte de petite vie, qui commence
quand tu L'éveilles, qui finit quand
tu t'endors.

“Il faut baptiser la journée, la
sanctifier, la donner au bon Dieu,
la lui consacrer Loute entière: et
c'est la prière du matin qui fait
cela. Vois comme c'est important!
Une journée qui ne commence pas
par la prière esl une journée païen-
ne; c'est un pauvre enfant qui n'a
pas été baptisé.

“Il en est de même de la prière
du soir, quand tu mourras, on te
donnern le sacrement de la bonne
mort, l’Extrême-Onction, qui effa-
cera toutes les souillures de ta pau-
vre vie, el qui te préparera, si tu

grâce du bon Jésus, d'entrer tout
droit en Paradis.
“Avant de terminer celte pe-

tite vie qu’on appelle une journée,
avant de t'endormir, fais donc ta
prière du soir pour demander par-
don de toutesles fautes qui auraient
pu souiller ton âme, pour redevenir
très bon ct très pur, et pour rendre
au bon Dieu, à Jésus et à Marie
tous les petits devoirs de piété
filiale.
“Tu t'endormiras ensuite pai-

siblement en la douce compagnie
de ton ange gardien qui, au moment
de ta mort, accompagnera tu chère
âme et lu présentera-au Seigneur.
Une bonne petite fille que je con-
nais, disait gracieusement tous les
soirs à son ange gardien: ‘Bonsoir,
mon petit ange.” Je suis sûr que le
bon ange lui répondait, de la part
de Dieu: “Ma petite sœur, bonne
nuit!”

 
 

L’affection descend plus facile-

 

Notre petite Cuisine
FOIE ET JAMBON

 

 

1 livre de foie de-veau.
4 livre de jambon.
15 tasse de bouillon de soupe.

fines. ; 1
2 œufs bien battus. .
Oignons ct persil hachés fin. Poi-

vre et sel. ‘
Faites bouillir le foie et le jambon

ajoutez du bouillon de soupe, l’as-
saissonnement et les œufs.
sez un moule à galettes, mettez-y  

a

dans deux vaisseaux séparément,|d’être aimée. ‘ ,Ç
hachez-les bien fin, mélangez et|printemps de la vie, d’aimer d’a-

mour les amis de on cœur”, a dit
Grais- |le barde acadien, et il a dit vrai.

L’adolescent, dans l’ardeur de son
le mélange, couvrez bien et faites [enthousiasme juvénile, ne peut vi-

vre seul; il faut quelqu’un a quisil

Coupez-les pur morceaux d’environ
trois pouces de longueur; assaison-
nez avec du jus de citron, de la
moutarde du poivre, du sel et de la

et du soir ? farine de céleri moulu.
Battez deux œufs avec deux cuil-

lérées à soupe de lait, une demi-tasse
de farine et une cuillerée à thé de
poudre à pâle.
morceau de bœuf et faites frire dans
le beurre ou du saindoux, comme
pour les beignets.

Trempez-y chague

TANTE CATEHRINETTE.

 

Pour faire un
bon Travail

Ixaminez lous les côtés de l’en-
reprise que vous voulez faire el ne

 

cherchez pas à vous en cacher les
difficultés.
Ne doulez pas de vous-même.

mais si vous Craignez avec raison
de ne pus In conduire à bonne fin,
nieux vaut de pas la commencer.
Commencez par le commence-

nent el ne failes pas comme quel-
ques-uns qui cherchent d'abord les
varties les plus faciles à exécuter,
vous ferez le reste avec plus decou-
rage cl d’entrniu une fois les pre-

Jésus et de Dieu. mières difficultés vnincues.
Concentrez votre esprit sur ce

que votre travail soil votre unique
soudu moment

Apportez le même soin à toutes
les parlies de votre travail, l’ou-
vrage le plus humble exige sa part
d’attention.
Aimez votre travail el entre-

prenez-le avoc calme et sans colère.
Si vous n’êtes pas bien disposé, re-
tardez-en l’exéculion si c’est pos-
sible; car ce que l’on fait en colère
nous expose à des regrets par-
fois cruels. ‘Mettrais-tu à la voile
pendant la Lempête, dit le Sage ?”

Si vous vous sentez fatigué, ar-
rêtez-vous, car vous feriez à partir
de ce moment-là de la mauvaise
besogne.
Ne travaillez pas trop sans vous

reposer;celui qui se surmène, qui
travaille jour cl nuit, ne fera bien-
tôt plus qu’un travail médiocre, et
tôt ou tard il sera victime de son

reçois saintement cette dernière {SUTmenage.
Réservez-vous du lemps pour

rendre le calme à vos nerfsel soula-
ger votre attention.
Un quart d’heure de repos après

une heure de travail vaut mieux
qu’une heure de repos après quatre
heures de travail.
Un travail de longue durée fait

avec lenteur fatigue moins qu’un
travail de courte durée fait avec
précipitation. Si vous marchez un
mille au pas de promenade, vous ne
ressentirez aucune fatigue, tandis
que si vous fuites le même trajet
à une allure précipitée, il vous fau-
dra un certain temps pour vous re-
mettre parfaitement les muscles
et les jambes, et pour remettre le
cœur à son état normal; de sorte
que vous auriez gagné du temps en
allant au pas de promenade. La
maxime ‘‘Hâtez-vous lentement;”
est d’une application de tous les
jours.
Soyez l’excluve du devoir que

vous vous êtes imposé et éloignez
ment qu’elle ne monte. les prétextes qui pourraient vous

détourner.
 

L’AMIFIDELE
Il est sur la terre une fleur d’une

beauté incomparable; une fleur qui
répand autour d’elle un
d’une odeur exquise; ct cette fleur

1 tasse de miettes de pain bien la plus belle de toutes les fleurs,c’est

parfum

’amitié.
La jeunesse surtout, cet âge des

nobles passions, a besoin de l’ami-
tié. La jeunesse à la fleur de l'âge
sent en elle le besoin d’aimer et

“Ilest si doux au

reux, qui avez recherché. l'amitié
des hommes el qui n’en avez reçu
que du mépris; vous qui avez souf-
fert de l’ingratitude et de l'infidélité
de vos amis, venez à Jesus, lui seul
est, digne d’être aimé. Vous qui
gaspillez votre jeunesse dnns les in-
fâmes plaisirs de la chair, venez à
lui; il vous aime encore ct vous tend
les bras. Vous surtoul, fines pré-
vilégiées,qui vous sentezappelé à une
vie plus belle, à la vocation sublime
dusacerdoce,ne resislez pus à l’ap-
pel de Jésus; venez reposer votre
tête sur le cœur de ce Dieu d'amour,
comme fit Jean le bien-nimé. À
vous tous je répèle ces vers si beaux
de Paul Reynier:
Adolescents, nimez le Dieu de Ja jeu-

[nesse,
Abrilez dans son cœur, votre cœur

f[enflammié.
I! connut l’amitié, cette angélique

[ivresse :
Reposez-vous dans sa tendresse,
Comme le disciple bien-ninié.

Accours, jeunesse range toi sous
les étendards du Sauveur, el guidée
par l'Etoile de Marie, marche sans
crainte vers l’avenir.

ALPHONSE-AURELE.
 
 

Ecole de Chant

%Lamondon
de Montréal

Succursale dos Trois-Rivières

19 rue Du Platon. Tél. 488

ENSEIGNEMENT CHANT

Mêmes tarif qu'à Montréal

Circulaires et renseignements
envoyés gratis sur demande.

d'aller à l’Exposition jouir des avan-
tages qui leur sont offerts. Toutes
les compagnies ont consenti à ré-
duire, considérablement leurs prix
en faveur des cullivateurs.
Un autre avanlage, qui n'est pas

le moindre, offert par lu Commission
nux cultivaleurs c’esl In réduction
du prix des billets d'entrée à l’Ex-
position pour ceux qui en achète-
ront des séries avant le 20 août pro-
chain. C’est très avantageux pour
les familles nombreuses, par exem-
ple, de pouvoir se procurer à des
prix très réduits ces séries de billets.

 
 

SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un anne pus cnsser

ni rouille», Come corsetidre :
Mme M. L. LELAIDIER-OHASE,

26-28-30, Rue Plaisante,
Trois-Rivières,

offre comme par le passé à
su nombréuse clientèle et
à toute personne désirant
porter le célèbre corset
“SPIRELLA” (fuit stric-
lement sur mesure) ses
services, expérience do
plus de six ans, sont à la
disposition de toute per-
sonne porlant un corsel,
enfants, adultes, Surré-
ception de lettres, cartes
postales du téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à volre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
ducorset (marque) “SPI-
RELLA.”

Agence de In California Perfume Co.
Salon d'ouvrages de fantaisie.

 

 

 

Allez chez Bondy et Beaulae 

 

pour vos chapeaux de paille.
Coin Bonaventure et Ste-Marie.
 

 

150 rue Notre-Dame

Pour journaux et magazines, allez chez

LAMOTHE et HÉBERT,
MARCHANDS DE

Tabac, pipes, cigares, cigarettes et articles de fumeurs

Tel. Bell 284. Trois-Rivicres

 
 

Téléphone Bell 411

Spécialité

’

99, rue Des Forges,

A. Héon & Cie
CONTRACTEURS-CENERAUX

. Edifices publics, églises, cou-
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5 CENTRAL
 

Nouveau et superbe Pavillon y compris un amphithéatre des plus modernes |

Erigé au coût de $150,000.00 et qui

sera inauguré à l’exposition de 1916.

Le plus bel Edifice du Genre en Amérique

GRANDS SPECT
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Des pageants de la Guerre actuelle pourcommémorer I'inauguration du magnifique palais.

Profitez des Excursions a trés bon marché

 

 
 

Lesjardinières des
Trois-Rivières

LEUR JARDIN, LEURS 'TRA-
VAUX, LEUR PERSEVE-
RANCE, LEUR TALENT.
 

J’arrivai, hier soir, aux I'rois-
Rivières. Je me rendis immédia-
tement au Jardin modèle des mem-
bres de l’Association des Jardinières
-de la ville. Vousn’ignorez pas que

_ ce jardin a 100 pieds carrés ct que
64 jardinières y cultivent, assidû-
ment et sans respect humain une

“‘plate-bandedeterre de 16-x 4 pieds.
A mon arrivée vers les huit

heures du soir, je ne fus pas
- surpris d’y. trouver une quin-

-. zaine de jardiniéres, au travail dans
: leur jardin. [§

Penchées sur les petit coin de
“terres, elles travaillent avec ardeur:
+ quelquesunes sarclaient leurs plan-|

tes potagéres avectune rapidité et
#-.une textérité étonnantes, comme
Æ- de vraies femmes de cultivateurs,
5,”U0l-... 1.D'autres m'ont paru en

5 dévant leurs". magnifiques

   

plants de laitue, de betteraves, de
persil, ete. Probablement qu’elles
causaient à voix basse avec notre
bonne vicille mère, La Terre
qui nous diL de si belles choses
quand on sait la comprendre

Et,ne me demandez pas siles jar-
dinières trifluviennes comprennent
et admirent la terre dans toul ce
qu’elle à de beau, de vrai,de bon el
même dans tout ce qu’elle à de
rude....!

Ce n’estpas tout, j'y ai vu cinq
ou six jurdinières, dus vraies ter-
riennes par exemple celles-là, qui
vous maniaient le râteau, et lu
houe à bras (gratte) avec une a-
dresse digne de Cérès, ln déesse des
moissons,

Franchement, je dois vousle dire,
ces travailleuses avaient les mains
noires conimecellesdes vrais :nègres
de l’Afrique. Lt dire qu’elles ne
voulaient pas me donner la main,
prétextant qu’il y avait de la terre
dessus. Et pourtant, si j'en ai
serrédesmains terreuses et calleuses
depuis trois ans! Comme vous le voyez, les jardi-
nières --Ÿde. 3 l’Associdtion - : -N’ont

-

 

pas plus peur de la terre qu'elles
n’onl peur de l’eau.

D'ailleurs c'était convenu dès le
début: on devait se salir les mains
au jardin,mais chose admirable aussi
dans sa simplicite, on devait se les
laver....!

Conclusion de cete visite, c'esl
que les résultats des jardiniéres
dépassent les”espérances de M.
le,chanoinetiMassicolte, de l’or-
ganisateur fde St-Casinir et de
bien d’autres encore.

Les jardinières ont Lravaillé: au
jardin modèle, on a fait préparé
les plates-bandes, on y a semé,:ur-
rosé, sarclé nettoyé, récolté. A la
maison , il s’est fait aussi un excel-
lent travail, car un grand nombre
de jardinières y ont crée un jardin
potager, celle année, d'autres ont
embelli leurs parterres de fleurs, de
pelouses, de jardinières fleuries,en
bois ou cu ciment. Le côté intel-
lectuel n’a pas élé négligé: les memi-
bres de l'Associælion se sont reunies
six fois à leur salle publique pour. y
entendre des conférences, causeries
cte, et pour y discuter, les problèmes
horticoles qui les concernent.  

En plus, au jardin modèle, elle
ont reuni avec intérêt quatre, de-
monstralions pratiques. l£nfin, elles
ont lu avee joie les brdchures du
Ministre de l’Agrieulture que nous
leur avons distribuées à profusion.
Que dire maintenant de leur cen-

thousiasme ?
Personnellement, je les ai vues

à l’œuvre ainsi que le M. le chanoine
Massicotle ct Mgr Marchand, et
nous pouvons aflirmer aujour-
d’hui que l’enthousiasme des jar-
dinières n été persévérant, donc,essen-
licllement pratique et profitable,
Quant aux talents des jardinicres

je n’ai qu’un conseil à adresser aux
“scepliques,” je veux dire à ceux
“qui ne croient & rien”....: rendez-
vous en face de l’Hôpital et entrez
dansle jardin dés jurdinières a sept
heures du sôir, tous les jours et vous
en reviendrez avee des idées meil-
leures,
Je crois que c’est Jean Finot qui

a dit: “Le talent, c’est le donde
voir deux choses oft autrés ne
voient pas’. C
Et cela est vrai, les jardinières

trifluviennes ont du talent; et, cela

1

em

dit sans flatterie.
Elles ont du talent car elles ont

su voir d’un bon œil et avee in-
telligence lout ce qu'il y a d’ulile
et d’agréable,debeau et de bon chez
notre bonne mère La Terre.

J.-Cuis. MAGNAN.
Note: Dans un prochain article,

j'aurai le plaisir de vous révéler des
Choses intéressantes à propos du
Cercle des Fermières de Champlain
oùil se fait d’excellentgrail.

Des Pascénts
>

à l'Exposi
tion

de Québec

Des représentations qui rappelle-
ront les grandes fêtes du Troisième
Centenaire de Québec.

Les grundioses représentations de
Pageants auxquelles on a assisté
lors des fêtes mémorables de lu cé-
lébration du Troisième Centenaire
de lu fondation de Québec ont laissé
une impression telle qu’on en parle
encore avec émotion et admiration
même après années écoulées. De-
puis cette époque le mot “Pageant”
évoque les souvenirs les plus inté-
ressants et fascine tous les esprits.

Considérant le rôle déducatif en
méme temps qu’instructif de ces
représentations la Commission de
l’l£xposition Provinciale de Québec
a décidé, il y a quelque temps déjà
d’enoffrir en spectacle àlaprochaine
Exposition qui aura lieu à
la fin de ce mois-ci. Il y aura quel-
que chose de nouveau qui ajoutera
à In grandeur du spectacle c’esl

  

 

l’aspect féérique, d’une grande
magnificence, qu’on veut donner.
C’est en effet, le soir de ces repré-
sentations auront lieu avec force

tions et de feux d'artifice.

part en les Boches.”

destruction

faits.

pression qu’on en atlend.
Les Pageants à l’Expositon se-

ront Pune des grandes attractions
inscrrites au programme de 1916.

Les Chatelusiennes
 

 

Comment est-il possible que les

tème consiste à ne distribuer que le

revenu?

que les revenus du capital ct le ca-
pital versé parl’affilié lui-même;tan-

tage:

capital versé par les décédés avant
d’avoir atteint l’époque de la pen-
sion:

une autre;

cotisalions;
4+—Des revenus du capital versé 

vées àl’âge de la pension.

n’est basé que sur le théorie de la

tés

tualité.

leur avantage, les bases

Lion, les bases théoriques de la mu-
tualité: les premières donnent des
résultats mathématiques, les secon-
des des résultats qu’on ne peut
évaluer qu’approximalivement,
mais qui ne sont cependantpasmoins
réels. Les sociétés de Prévoyants
bértéficiant’ des deux systèmes, on
peut en attendre des rentes bien
supérieures àcelles de tous les place-
ments qui peuvent être effectués
autrement.

ANTONI LESAGE.
N.-B.—Cet article est emprunté

en grande partie à la plaquette “Les
Chatelusiennes” de Monsieur Ed-
mond Ramoisy, ‘Administrateur de
la Belgique Prévoyants.”

  

   

        
   

 

  
  
  

 

   

 

lection de
 

   peut désirer.

 
  

! paradis.
v

Philippe Beaudoin
él. 741.

 

Nous avons la 138 balle col.
fourhiture

chambre d'enfant qu'une Mère

Ce sont les plus jolis patrons en
faitde berceaux et de couchettes
qui n'ont jamais été faits, et le
prix en est tellement bus que
toute mère qui les verra l’Aura
pas d'excuse pour faire de |,
chambre de son enfant up Vrai

JOS. GUILBERT, gérant
1692 Rue Notre-Dame,

Trois-Rivièree

  
pour

  
  

  
 
 

TeLErHoNE Bey 419

  

Satisfaction garantie.

ELecrrICIEN Dippy; i

Jean B. Badeau|
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Installation de système d'éclairage, chauffage À
moteurs, otc. Tous nes ouvrages ne sont Paya- JB
bles qu'après l'inspection de ln The C.FU4R

Réparations faites avec le plus grand soin,

BAS Prix
Toujours en magasin toutes les fournitures électriques de première class

187 Avenue Laviolette,
 

Trois-Rivieres À
 

déploiement de superbes illumiva-|5

Il s’agit d’un épisode inédit, dra-|R
matique et émouvant de la plus|#
haute aclualité, se rapportant à la |
guerre actuelle et intitulé “Quelque |

On verra desif
scènes de paysans français chassés |#
de leurs foyers par les Boches. la |

d’un village de notre §
ancienne mère-palrie et autres la-|fi
bleaux des horreurs perpéluées par |Ë
les bandits du Kaiser au cours de |
la plus terrible et de la plus grande il
guerre dont l’histoire rapporte les 3

   
    

  
La Commission s'impose des sa- |

cirfices considérables pour que cesif
représentations aient tout l’éclat|R
voulu afin de créer la grande im-|f

pese ER EE

 

Librairie Charbonneau

  

 

 

Téléphone 302

189, rue Notre-Dame,

Statues, bronzes, objets d'art, crucifix,
articles de toilette, parfums, cadres, ima-

ges, décorations, drapeaux, menus articles

de tous genres, machine a écrire OLIVER.

Trois-Rivières

 

 
 
 

 

société de Prévoyants dont le sys- :

revenu sans toucher aucapital, peu- |}
vent donner de plus fortes rentes|Ë
que celles dont le système consiste |&
à distribuer à la fois le capital et le |

Tout simplement parce que dans|#
le second système on ne distribue |

dis que dans le premier système on |
distribue non seulement les revenus |Ë
du capital versé par l’aflilié, mais |§
eclui-ci participe en plus au par-|f

2.—Des revenus du capital versé |"
par ceux qui ne conlinuent pas leurs |
versements, pour une cause ou pour |B

3.—Des revenus du capital versé §
par les pensionnés eux-mêmes qui |
continuent leur vie durant leurs |§

&N toutes sortes.
par les adhérents non encore arri-|R

Le systémede la Caisse de retraite B

capitalisation, tandis que les Socié- §
de l’révoyants sont basées,en |

plus, sur les ressources que procure §
l’application des principes de mu-|lh

Les Chatelusiennes ont donc à/R
scien-|8

tifiques des sociétés de capitalisa-|

Marchand de chaussures

et “KINASBURY” pour dames.

2.—Des revenus de l’intérêt Ju GSS

C. ROUETTE
18/ Notre-Dame, Les Trois-Rivieres

NOUVEAUTÉS : Chaussures blanches pour
dames et messieurs. Souliers pourjouer au tennis.

Seul agent de la “ SLATER SHOE ” pour hommes

 
 

MARBRIER

N
Marbre, pierre de taille, granit de

Outillage moderne.

SPÉCIALITÉ :

Epitaphes et travaux de cimetière.

Avant d'aller ailleurs, venez nous
voir ou écrivez-nous.

140, Rue des Forges,

T'ROIS-RIVIÈRES. 
   TELEPHONE BELL 402
 

HENRI NOBERT
Marchand de Fer
- et Quincailleries -

  

Trois-Rivières, -

{

Qué
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EPARGNEZ
VOTRE
 

L’emprunt de Guerre Canadien
QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE.

ARGENT
POUR

 

 

nérateur. 

En achetant une obligation de
l’Emprunt de Querre, vous alderez au
triomphe des Alliés, vous aurez pour
vous-même un placement de tout
repos et un taux d'intérêt très rému-

 
 

MINISTÈRE DES FINANCES

OTTAWA

      

  
  

  

 

  

    

     

 

   
  

 

 
  

Conseil de Ville

Assemblée du 3 août 1916

À une assemblée des Commissions

Permanantes du Conseil de la cilé
des Trois-Rivières tenue le troisième
jour d'août mil neuf cenl seize, à
'Hôtel-de-Ville, à laquelle étaient
présents: Monsieur le maire _sup-
pléant, Arthur, Beltez, Président,
MM. les échevius, O.  Beaulae,

JS. Rivard. Robt, Ryan J. N.
Bourassa, laquelle a été convo-
quée par avis du grefller en lu
manière ordinaire.
Vos commissions ont l'honneur de

vous faire rapport.
Lue une lettre de Faïda Pratte

offrant de vendre à la Corporation,
sa propriété siluée rue Lejeune.
Vule rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggërent de laisser
cette lettre sur la table.
Lue une lettre de A. Lemay

damant certains dommages à su
propriété rue St-Georges, par
suite de l'ouverture de la rue SL-
Denis et la construction du trottoir
permanent.
Monsieur Lemay ayant aceeplé

la somme de $100.00 vos commis-
missions suggèrent d'autoriser le

re-

- trésorier à payer ectle somme.
Lu un rapport de l'ingénieur con-

cernant l’applicalion d’une couche
de “Flunphalt” sur cetaines rues.
Vos commssions suggèrent d’au-

toriser l'ingénieur à faire appliquer
te liquide sur toutes les rues en
Rocmac et les Chemins des Forges
et de la Banlieue.
Lu un rapport de l’ingénieur con-

cernant l’état de l’eau de Paque-
due.
Nos commissions suggèrent de

laisser ce rapport sur la table.
Lue une lettre de TI. Malone ré-

clamant certains dommages à son
terrain Coteau St-Louis, par suite
des améliorations faites au Chemin
esForges.
Vulesrapports de l'ingénieur, vos

commission suggèrent de laisser
cette lettre sur la table.
Lu un rapport de Charles Street

se plaignant de la défectuosité de
sontrottoir.
Vu le rapport de l’ingénieur, vos

Commissions suggèrent de laisser
cette lettre sur la table.
Late une lettre de Dame Vve Do-
sithée Jourdain, demandant remise
eses taxes pour cause de pauvreté.
—

 
 

Vule rapport du trésorier, vos
commissions suggèrent de laisser
celle lettre sur la table.
Luc une lettre de Jean Caiilé de-

mandant de substituer son nom à
celui de Iréné Pesrochers comme
propriétaire du No 68 Amherst, el
se plaignant d'être par erreur chargé
d’une taxe de localaire.
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent d'accorder
celte demande el d'autoriser la
correction des rôles.

Lue une lettre de William Ro-
cheleau se plaignant d'erreur dans
son comple de Lines,
Vu le rapport du trésorier. Vos

commissions suguèrent de lui char-
ser les taxes sur un loyer de $9.00
au lieu de $10.00 par ois.

Lue une lettre de J.-C. Beanche-
min, se plaignant d'être chargé
d'une taxe de locataire.
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent de laisser
cette lettre sur la table.
Vos commissions ont pris con-

naissance d'un rapport du trésorier,
concernant les taxes de la St-Mau-
rice Lumber Co, d’une lettre de
l’hon. Jacques Bureau, concernant
les taxes de Grès Falls Co, et Girard
& Godin.
Ayant décidé d'amender le rè-

glement concernant la taxe d'in-
dustrie vos commissions suggèrent
de laisser cette question sur la
table.

Lue une lettre de Nil Asselin, se
plaignant d'être chargé par erreur
d'une taxe sur un loyer de $200.00
au lieu de 192.00.
Vu le rapport du trésorier vos

commissions suggèrent d'autoriser
la rectification de cette erreur.
Lue une lettre de J.-A. Duplessis

et Cie demandant lu réduclion de

prix de l’eau pour l'exploitation
de la manufacture Marineauqu’ils
ont acquise. ;
Vu le rapport du trésorier, Vos

commissions suggèrent de charger

Peau suivant l'évaluation.
Luc une lettre de Hudson Bay

Ins.Co.se plaignant d'être chargé de

taxes par erreur. .

Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent d’autoriser
ce dernier à ne pas percevoir Ces

Laxes. ;

Luc une lettre de Colonial ide

Co. demandant de payer la taxe

de localaire permanent au lieu

de la taxe de marchand étranger.
Vu les rapports du (trésorier ct

de l'évaluateur, vos commissions

 _—

 

de bébés sonfirants.

+ Sirop Gauvin
POUR LE

RHUME
Soulage dès la première dose etT guérit promptementoux, Rhumes, Bronchites,

nrouement.

PRIX: 26 cts la bouteille. 

Le Sirop: d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Est un remède de famille qui, depuis plus d'un quart

de siècle, a sauvé la vie à des milliers et des milliers

I! fera disparaître comme par
enchantement les douleurs provenantde la dentition,

€ coliques ou d'indigestions, et assurera au bébé un

sommeil calme ct réparateur.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

 
tCachetsGauvin

CONTRE LE

MALDE TETE
Soulagent promptement

Maux de Têt
i Névralgi sciatique,i vra

Migrtoutes les Soujeurs.  PRIX: 25 cents ia boîte:
 

LE BIEN PUBLIC LE JEUDI 10 AOUT 1916

SCEJs

pair

suggèrent d'accorder cetle demande.
Lue une lettre de J. St-Ours de-

mundant Pusage des lumiéres sur le
quai de Ste-Angèle pourle soir.
Vu le rapport du chef de police

vos commissions suggérent de kusser
celte lettre sur lu table.

Lue une requête de M. Charle-
bois et autres denuimdant la cons-
truclion de trottoirs sur lu rue Will-
Hans el l'installation d'unelumière.
Vu les rapports de l'ingénieur et

du chef de police, vos commissions
suggérent s'accorder l'installation
de la lumière et de Laisser l’autre de-
mande sur la table.

Lu un rapport du chef de police
concernant l'éclairage sur le petit
pont ainsi qu'entre les deux ponts.

Vos commissions suggèrent d'a-
dopler se rapport .

Lu un rapport de MM. J. -C,
Poirier, M. V. et Alfred Maréchal
mentionnant qu'ils ont confisqué
durant les mois de juin et juillet,
6155 livres de viandes tuherculeuses
el 818 livres de viandes impropres
à ln consommation.
Vos commissions suggèrent de

laisser ce rapport dur la table.
Luc unelettre de A, Germain de-

mandant l'usage gratuil du terrain
de jeux pour les parties de balle au
amp.
Vos commissions suggèrent

laisser cette demande sur ka table.
Lue une lettre de l'Union Musi-

cale demandant usage gratuit du
batean pour une excursion au clair
de 1a lune samedi le 5 courant.

Vos commissions suggèrent d'ie-
corder cette demande.
Lue une lettre du chef de police

demandant d'être autorisé à assis-
ter à lu convention des chefs de
pompiers de Providense, R. L
au lieu de celle de Windsor.

Vos commissions suggêrent d’ac-
corder cetle demande.
Lue une lettre du Capt. M. V.

Lewis demandant un congé d'un
mois.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande.
Lue une lettre du secrétaire de la

Convention des services sani-
taires de la province de Québec, de-
mandant d'envoyer un réprésen-

Lanl à cetle convention qui aura lieu
les 12, 13 et 14 septembre prochain.
Vos commission suggèrent d’au-

toriser le médecin du bureau de
santé à assister à celle convention.

Lue une lettre de MM.U.-J.Asse-
lin, transmettant copie d’une lettre
de Nobert & Dugé demandant un
acompte sur leur contrat pour cons-

truction de la fabrique municipale,

vu que les bâtisses sont. pratiquement
terminées.
Vos commissions suggèrent d’au-

Loriser le trésorier à payer à MM.
Nobert & Dugré, $755.00 prix de ce
contrat.
Lue une lettre de Nap. Deschénes

& Cie se plaignant des retards ap-
portés dans la construction des fon-
dations pour les bouilloires à la
fabrique municipale.
Vos commissions suggérenl de

Inisser cdtte lettre sur la table.
Lue unc lettre de M. L. Duplessis

demandant la permission pour la

Cic Lindsay d’installer des annon-

cessurles piliers au quai d’accostage
du bateau.
Vos commissions suggèrent de

refuser cette demande.
Luc une.circulaire de l’Union des

Municipalités Canadiennes invi--

tant lu Corporation à se faire repré-

senter à la convention de cette

association qui aura lieu à Montréal

du 21 au 23 août 1916.
Vos commissions suggèrent d’au-

toriser M. l’échevin Ryan à repré-
senter la ville à cette convention.
Vos commission procèdent àl’ou-

verture de soumissions pour ar-

rosoirs automatiques à la fabrique
municipale.

J. C. L. Thibault offre de faire les

travaux pour $3,665.00 Germain
& Frère, $8,930.00; Deschénes &

Cie, $3,325.00.
Vos commissions suggèrent d’ac-

cepter Ja soumission de M. Des-

chênes & Cie comme étant la plus

basse.
Lüc une lettre de L.- H. Auger,

secrétaire de l’exposition, deman-

dant de mettre la traverse libre

pour le temps de l’exposition.
Vos commissions suggèrent de

laisser In traverselibre aux expo-

de

 sants et leurs ‘exhibits'durant le
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temps de l’exposition.
Vos commissions suggèrent d'au-

toriser à faire faire le trotloir sur
ln rue St-Olivier, entre Bureau et
St-Georges,

Lue une requête du Rév. curé
Ls Denoncourt el autres demandanl
le pavage des rues St-Olivier,
entre Bureux el Gervais; entre
St-Olivier et Royale et celte der-
nière entre Bureau el le terrain de
jeux.

Vos commissions sugyèrenl de
laisser celte requête sur la table.

«Assemblée du 20 juillet 1916

Vos commissions onl l'honneur
de vous faire rapport.
Lu un rapport du chef de police

concernant l'installation de tuyaux
pour l’approvisionnement d'eau des
bateaux au quai “Grant”.
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggèrent d'autoriser
l'installation de ces tuyaux.

Lue une lettre de Norlh Shore
Power Co, se plaignant du rac-
cordement entre ses fils et les ins-
Lallations électriques pours Pillu-
mination de l'Hôtel-de-Ville lors
de la St-Jean-Baptiste.
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggèrent de laisser
cette lettre sur la table.

Lu un rapport de l’ingénieur, con-
cernant l'opportunité de faire char-
royer une certaine quantité de
pierre pour le cusseur.
Vos commissions suggèrent de

laisser ce rapport sur la table.
Luc une lettre de Léon Collins

concernant le peinturage au Boule-
vard Turcolte. .
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggèrent de laisser
celle lettre sur la table.
Luc unc lettre d’Adolphe Alarie

se plaignant du canal d'égoût sur lu
rue Giroux.
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggèrent de laisser
celte lettre sur la table.
Lue une lettre de Frs. C'aillé se

plaignant du niveau de la rue Lu-
violetle.
Vu le rapport de l’ingénieur, vos

commissions suggèrent de laisser
cette lettre sur la table.
Lu un rapport de l’ingénieur

concernant le pontage du pont Le
Jeune.
Vos commissions suggèrent d’a-

dopter ce rapport.
Luc une demande de l’ingénieur

pour autoriser M. Bourgeois à four-
nir des fleurs et plantes pour le car-
ré près du boulevard.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande.
Vos conmmissions suggèrent

d'autoriser l’ingénieur à faire faire
In chaîne sur la rue Bureau,
par L.-P. Dallaire, à raison de 20c.
du pied courant.
Vos commissions suggèrent de

demander à la North Shore Pow-
er Co. de faire l’installation des
lumières sur le pont du chenal de
l’est de la rivière St-Maurice, tel
que convenu par arrangements en
date du 14 juillet, 1915.
Lu un rapport du trésorier de-

mandant certains changements au
rôle par suite de mutations de pro-
priétés.
Vos commissionssuggèrent d’ac-

corder cette demande.
Lue une lettre d'Uldéric Plante,

se plaignant d’être chargé par er-
reur d’une taxe de locataire.
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent d’autoriser
la rectification de cette erreur.
Luc une lettre de Vve Ed. Fleen

demandant remise de taxes. .
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent de refuser
cette demande.
Lue une lettre de Hormidas Chaî-

né, sc plaignant d’étrechargé par
erreur d’une taxe de locataire.
Vu le rapport du trésorier , vos

commissions suggèrent d’autoriser|
In rectification de cette erreur.
Lue une lettre d’Alphonse Fon-

taine, se plaignant d’être chargé
par erreur d’une taxe de locataire
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent d'autoriser
la rectification de cette erreur.
Lu un avis de poursuite de Mtre

M.L. Duplessis, procureur de An-
selme Morin, réclamant $1000.00
de dommages subis à l’automobile 
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de ce dernier par suite du mauvais
étal du batenu-traversier, le 7 juil-
let courant.
Vu les rapports de L-P. Belle-

feuille et de l'Aviseur légal, vos con-
missions suggèrent de laisser cel
avis sur la lable.

Lue une lettre de l'Union Musi-
ale demandant l'usage gratuit du
bateau pour une promenade au
clair de la lune le 27 courant.
Vos commissions suggèrent d'ac-

corder cette demande.
Lue une lettre de l'arlitecte U.

J. Asselin, concernnal les travaux
à lu bâtisse P. A. Gouin, incendiée.
Vos commissions suggèrent d'au-

loriser de ville à surveiller ces lra-
vaux afin qu'ils soienl conformes
au règlement concernant les incen-
dies.
Vos commissions sonl pris con-

naissance de correspondances é-
changées avec The Roberts Filter
Mfg. Co., concernant les filtres of-
ferls en vente.

Elles suggèrent de laisser celle
correspondance sur lu table.
Lue une lettre de Chs Lafond of-

frant ses services comme architecte
de la Corporation.
Vos commissions suggérent de

laisser cette lettre sur la lable.
Luc une lettre de Ls Hamel de-

mandant une gratification de su-
laire de trois mois, à compter du
jour où il a été remercié de ses ser-
vices, el demandant aussi de lui
octroyer un cerlifieul de services
pour l’aider à se placer ailleurs.
Vos commissions suggèrent d'a-

corder le certificat, mais de refuser
la gratification vu que la loi el les
règlements ne permettent pas ces
choses.
Lue une lettre de Frs Lajoie,

procureur de Ludger Cossetle, se
plaignant d'être chargé d'une taxe
de locataire.
Vos commissions suggèrent de

laisser cettelettre sur la table vu que
le Conseil n’a pas le pouvoir de
remettre cette taxe à M. Cossette.
Lue une lettre de J. R. Carpen-

tier, de Montréal, offrant ses ser-
vices comme auditeur de la Cor-
poration.
Vos commissions suggèrent de

luisser cette lettre sur lu Lable.

 

 

Tablettes
Chamberlain
Agissent directement sur le foie et

règlent les intestins. Prix 25c. 25

Traitement d'un mois dans un paguet.

 

 

Si bizarre que cela puisse paraître
le mal de dents, autrement dit ln
carie, n'est pas aussi fréquent chez
tous les peuples uniformément. Il
semble que la susceptibilité à la
:urie va en décroissant au fur et à
mesure qu’on descend du Nord vers
le Midi. Les Allemands souffri-
raient plus du mal de dents et au-
raient des bouches en moins bon
état que les Français, et ils en se-
raient même bien davantage infé-
rieurs aux Îtaliens.

dk

Les injures sont humiliantespour
celui qui les dit quand elle ne réuis-
sissent pas à humilier celui qui les
reçoit.

lamasns suns

   

  

 

 

In maoitié moins de frottage.

He reafzement pans d'ncides
Nom,
ie. "Lome

F. F. DALLEY CO. OF CANADA, LTD, -

PROVINCE DE QUEBEC
Comte vB CHAMPLAIN
MUNICIFALITE DU VILLAGE "FURCOTTE

Les soussignés électeurs municipaux nyant
In qualité voulue de In municipalité duVillage
Turvotte dans le Comté de Champlain de-
mandent par les presentes qu'il soit tenu un
bureau de votation aux termes de In section
quinzième du chapitre cinquième dutitre quae
trième des Statuts Refondus de Québee
1909 pour décider si les électeurs municipaux
de In municipalité adopteront où non en
vertu et en exécution de la dite section le
réglement suivant que nous soumettons par
les présentes à leur adoption savoir:

Lau vente des liqueurs énivrantes el l’é-
misson des licences en consequence sonl
pur le present réglement prohibées dans la
Municipalité Villuge Turcotle en vertu et
en exécution de la section quinzième du
chapitre cinquième du titre quatrième des
Statuts IRefondus de Québec, 1909,

Enfoi de quoi nous avons apposé nos seings
aux présentes à Village Turcotte ce sixième
jour d'août en l’année de Notre Seigneur mil
neuf cent seize,

Urbain Duchesne, Louis Plourde, Henri
St-Arneault, €C. Cossette, S. Rousseau,
Théodore Cossctte, Puscal Thibault, P.
Léon Thibeault, Wilson Desurcault, l’ierre
Paquette, Nurcis Paquelte, Augustin Mar-
chand, Eugène Martel, Adem Gervais, Alex.
Rousseau, Louis Itousseau, Alfred Simard,
Edmond Simard, Philippe Gaudelte, Pierre
Comtois, Alfred Luroque, It. Deschamps,
Louis-Philippe Parenteau, Oscor Bourque,
Hormisdas Buisson, Arthur Gaudette, Dan
Langevain, Amedé Boiselair, Donal Beau-
doin, Philibert Rousseau, Philippe Thibeault.

Je soussigné J. A. Caron prêtre curé de
St-Théophile déclare solennellement que
les noms qui apparaissent au bas deIn requête
ci-jointe sont les signalures des personnes
ninsi nommées, que les dites signatures ont
été upposées el données à Ju dite requête
en ma présence à Village T'urcotte à la date
mentionnée dans la dite requête par les dites
personneselles-mêmes que les dils signalaires
sont des électeurs municipaux de la munici-
pulité de Village Turcotle et ayant les quali-
tés voulues au nombre de trente au moins,
JL je (nis cette déclaration solennelle lu

croyant consciencieusement vraie et sachant
qu'elle n le même force et le même effet que
si elle était faite sous serment sous l'empire
de lu loi de In preuve en Canada et j'ai signé,

J. A. CARON.
Prêtre-curé.

Déclaré devant moi à
Grand’Mère ce Tième jour d'août, 1916

L. P. DOSTALAIRE.
Notnire

J.A. CARON Ptre-curé.

PnovINcE du QUEUEC
MOUNICIPALITE bU VILLAGE TURCOTTB

Je soussigné seerélaire-trésorier de ln mu-
nicipalité de Village Turcotte cerlific gue
ln présente requête m’n été remise le septième
jour d’août mil neuf cent seize,
Et j'ai signé,

EMILE COTE,
Secrétaire Trésorier.

Pnroviner bE QUEBEC
MUNICIPALITE DU VILLAGE TUNRCOTTE

Aux habitants et électeurs municiapux de
la municipalité susdite.

AVIS PUBLIC

Avis public est par les présentes donné
par Emile Côté Secrétaire-Trésorier.Que ln
requêle ci-dessus signée comme il apparait
ct demandant que le règlement compris
dans In dite requête soit soumis à l’udoption
des électeurs de cetle municipalité en vertu
de Ju section quinzième du chupitre cinquième
du titre quatrième des Statuts Refondus de
Québec 1900 n’a été délivrée ct n été reçue
par moi le septième jour d'août mil neuf
cent seize,
Qu'en conséquence une assemblée des

électeurs municipaux de In municipalité du
Village Turcolle nura lieu le onzième jour
de septembre prochain mil neuf cent seize À
dix licures du matin en la maison de M.
Xavier Duchesne lieu des sessions du con-
scil municipal aux fins de tenir un bureau

Une combininison du liquide ét de fa pâte.
D'un emploi facilo pour

Vos enfants. Donnent ranidement un brillant résistant.
No feront pas fendro le

cuir. Conservent le culr et prulongent la durée de

  

 

   
    

  

Exigeant

w
a
e

a
s

x

HAMILTON, CANADA

PROVINCE/DE QUEBEC
ComTE DE CHAMPLAIN
MoNiCIPALITE DB ST-THEorniLe

Les soussignés électeurs municipaux ayant
lu qualité voulue de lu Municipalité. de la
paroisse de St-Théophile, duns leyComté
de Champlain, demandent pur les présentes,
qu’il soit tenu un bureau de votalion, aux
termes de ln section quinzième, du chupitre
cinquième du titre quatrième des statuts
refondus de Québec 1909, pour décider si
es électeurs municipaux de lu municipalité
adopteront où non,le règlement suivant, que
nous soumettons, pur les présentes, À leur
adoption, suvoir: La vente des liqueurs
cnivruntes et l’émission des licences en con
séquence, sonl par le présent règlement pro-
hibées duns lu municipalité de ln paroisse
de St-Théophile, en vertu et en exécution de
ln section quinzième du chapitre cinquième
du titre quatrième des statuts de Québec mil-
neuf-cent-neuf, (1900)

Sn foi de quoi, nous avons apposé nos
scigns, aux présentes, à St-Théophile, ce
seplième jour d’uoût (1916) mil neuf cent
seize. an À
Aimé Brunelle, Joseph Brouillette,} L.

P. Marchand, Joseph Goyette, S. I’. Lupicn,
(témoin), J. A. Pronovost, J. E. Colin, M. D.,
Alfred Cossette, Ernest Cossette, Donat
Lacroix, Adolphe Lafrenière, S. T. Lupien,
(témoin), Jérémie Poulin, Patrick l’arenteau,
Donat Tremblay, Joseph Pelletier, Menac
Tremblay, Adélard Larouche, sul Trahan,
Arthur Therrien, Phidyme Simard, Al-
phonse Couture, fils, Sévère Lncerte, Wil-
frid Baribeau, 8.1. Lupien (témoin), Isidore
Bernier, Joseph Chartier, S. T. Lupien, (té-
moin), l. Francœur, Ernest Gauthier, Urcisse
Boulanger, Gustave Chanel,  Johuny
Mongrain, Georges ‘Thilfault, S. T. Lupien,
ee Joseph Thiffenult, SI. J. Lupien,
témoin), Octave Ayotte, S. T. Lupien (té-
moin), Francis Rousseau,
Je soussigné 8. ‘I. Lupien, de ln paroisse

de S-T'héophile, déclare solennellement que
les noms qui appuraissent su bus de In re-

sonnes uinsi nonuuées,
Que les dites signatures ont été apposées

et données à la dile requête,en mn présence,
à St-Théophile, à ln date mentionnée dans
In dite requête par les dites personnes clles-
mêmes.
Que les dits signataires sont des électeurs

municipaux de In municipalité de St-Théo-
phile ct ayant les qualités voulues, au nom-
re de trente au moins.
Et je fuis cette décluration solennelle la,

croyant consciencieusement vraie et sachant
qu’elle n la même force et le même effet que
si elle était faite sous serment,sous l'empire
de la loi de In preuve en Canada etj'ai signé.

S. TI. LUPIEN.
Décluré devant moi à Grand'Mère. Ce

L. J. DOSTALER.
Tième jour d'noût 1910.

Je soussigné _sécrétaire-trésorier de la
Municipalité de St-Théophile, certifie que la
présente requête, avec ‘ultestation des 8i-
ynntnires m'a été remise le septième jour
‘août 1016,

L. P. MARCHAND.
Sécrétaire-Trésorier.

Certifié pour vraie copic. te

 

I'rovincs px QUEBEC
Municu'ALITE DE ST-'THEOPHILE

de la Municipulité de St-Théophile.

AVIS PUBLIC

Estpar les présentes donné pur le soussi-
gné Philippe Marchand, Sécrétaire-Trésorier,
Que lu requête ci-dessus signée comme il

appurait ci-dessus, ct demandant que le
réglement compris dans In dite requête soit
soumis à l'adoption desélecteurs de cette
municipalité en vertu de lu section quinzième
du chupitre cinquième du titre quatrième
des statuts refondus de Québec 1909, m'a
êté délivrée et a été reçue par moile septième
jour d'août mil neuf cent seize. (1916).

Qu’en conséquence une ussemblée des
électeurs inunicipaux de la Municipalité
de St-Théophile, aura lieu le onzième jour
de septembre mil neuf cent scize À dix heures

quêle ci-jointe, sont les signatures des per-.

L. P. MARCHAND, Sécrétaire-Trésorier.

de votation duns le but de décider si le rè-
glement soumis par la dite re-
quête tel qu’il apparaît ci-dessus doit être
adpoté ou non par les électeurs municipnux
de cette municipalité.
Donné aw Village Tl'urcotte ce septième jour

d'août mil neuf cent seize.
EMILE COTE.
Sécrétaire-Trésorier .

Certifié vraie copie,

du matin à St-Théophile, en la salle de la
Société Coopérative Agricole, aux fins de
tenir un bureau de votation dans le but de
décider si le règlement soumis par la dite re-
quête, Lel qu’il apparaît ci-dessus, doit être
adopté ou non par les électeurs municipaux
de cette Municipalité.
Donné à St-Théophile ce septième! jour

d'août (1916) mil neuf cent seize. . …

  EMILE COTE Sécrélaire-trésorier. L. P, MARCHAND,
 
 

20 ‘RUE HART, oF Le laxatif doux et
au goût plaisant,

Protège la famille contre la cons- {: ATESun
tipation et les aigreurs d'estomac.@ |ex

En boîtes À 15c et Se.

LA PHARMACIE WILLIAMS 
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Aux habitants el électeurs Municipaux |

Sécrétaire-Trésorier,
Vraic copie,

L. P. CHAND,
Sécrétaire-Trésoricr.
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Le Sanatorium des Trois-Rivières assure à ses hôtes avec le
confort moderne et le bien-être duchez soi, tous les Lrailements
usités dans les Stations T'hermales d'Europe ct des Etats-Unis.
Vichy, Aix les Bains, Mount-Clemens, ote.) Bains électriques,

ins turcs, de lumière et d’:rir chaud, Bains d’eau minérale,
Dbuches, Ozone, Rayons X, Massages, Gymnastique, etc

Neurasthénie, Rhumatismes, Diabète, Dyspepsie, Névralgies,
Maladie des reins et de lin vessi
tions parl’alcool, la morphine,
radio-actives

e, Maladie des femmes, Intoxieu-
ete. Euux minérales naturelles

Vingt années de succès
POUR PROSPECTUS ILLUSTRE : ADRESSIEZ :

TROIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.SANATORIUM,
Téléphones : 161 et 534 
 
 

  

        

 

  
Consultation de 1 à 4 et do 7 à 8 hrs p. m.

Membres de la Socié

28, Des Forgos. (En face du M:

 

Consultation sur rendez-vous de 104 11 hrs a. m.

Docteur C. A.
CHIRURGIEN

Ancien Interne À l'Hôpital St-Joseph de Paris.

Ohfrurgie générale—Maladies des voies urinauires—Maladies des femmes

Bouchard

 

Anatontique de Paris.  
wrehé) es.

SEE

Trois-Riviér

bat  
 
 

Bureau: l’él. "569,

Docteur E. Buisson
DENTISTE

«rBureau ouvert tous les soirs defi à 8 hrs'&64

20 rue Des Forges,

Résidence ; Tél. 126

 

  

   
  

  

MM. G. 11. Rubichon, avocal.
J. A. Jutras, dentiste, Réal Lajoie,
et Léon Méthot, E. E. D. sont allés
passer le dimanche au lue Bérubé.

M. FE. Gurceau, d'Outremont,
était de passage aux "l'rois-Rivières
au commencement de la semaine.

Les pompiers ont été appelés à
faire quelques sorties cellesemaine
pour commencements  d'incendie
qui heureusement n'ont pus eu de
suites graves.

 

H y a beaucoup d'activité dans
8 {le port de ce temps-ci et les éléva-
à |teurs de lu Dominion Coul sont en
opération jour el nuit depuis quel-

|| ques jours. Bon nombre d'onvriers
| y reçoivent un emploi assez rémuné-
€ |rateur.

Mesdemoiselles Laurette el Adé-
lina Mineau ainsi que leur jeune

d sœur Rachel sont de retour d’une
agréable promenade à Yamachiche.

Une plume fontaine \Waternun
8|u été perdue il y a quinze jours à
partir de lu
# Champlain, Hart, Des Forges, el
à Notre Dame.

carréRue Royale,

Prière de la remettre au No. 250
) Notre-Dame.

Recompense promise.

Mile Blanche Savoie de Maskinon-
| gé, ainsi que son frère Joseph étail
de passage en notre ville ces jours
derniers chez M. J. A. Mimeau,
marchand de ta rue St-Maurice.

NAISSANCE

En cette ville, le 5 août, Madame
Dr EE. Buisson, un fils, baplisé:
Paul, Joseph Edouard.
Parrain el marraine, l'on. P. lé.

Blondin et Madame Blondin, oncle
ct tante de l'enfant.

 
Trois-Rivières | |

(ln haut du magasin 5, 10 et 15¢.)

 

 

Madame Joseph Labonté de cette

‘Bureau':.15Bonaventure.

 

 

 

Téléphone Bell 658

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN-DENTISTE

2 a, RUE Des Forges TROIS-RIVIÈRES
{Bloc Carlgnan)

Burcau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures.
Dimanche iar engagements.

Bureau : l'él, 763. Res, : Tel. 2068

Dr Eugéne Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à Shrs
87a rue Des Forges, Trois-Rivières.

AVOCATS

OHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M

Avocat

6, rue St-Joseph,

 

Tel. 233

Résidence 337 | NOTAIRES

Boite de Poste 154 Tel. 232

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des Grelfes des No-
taires P. O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter

40 Alexandre (Coin Hart)

‘lrois-Rivieres
 

Telephone 491

J. A. TRUDEL
Notaire

Argent à prêter. Agent d'immeubles.

Coin Hart et Alexandre,
Bureau : 36 Alexandre, 3-Rivieres
 

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

8 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel, 434
 

GEO. HENRI ROBICHON
Avocat

Bureau: Edifice Baugque Hocheln-
ga, Trois-Rivières

"" P.N. MARTEL, AvOCAT
61 Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Rivières.

 

 

M. L, DUPLESSIS

Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Bell 65

2 Les Trois-Rivières

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS
Avocats

- 25 - Rue Alexandre, - 25
Tel. Bell 511 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND
Avocat .

86 rue Alexandre Tel. Bell 585

Trois-Rivieres.

 

 

 

J. E. METHOT,C. R.
AVOCAT

15,-Bonaventure, Trois-Riviéres
 

Tél. Bell & B. P. Boite 42
A. R. Caron, b. kL. L.

AVOCAT

‘Rue St-Aimé, LOUISEVILLE,P. Q.
(Près do Ja Garc
 

PHILIPPE GERMAIN
NOTAIRE & C. C. S.

Cesssionnaire du greffe de :

E. 8. DeOarufel,
_ Assurances contre le feu.

P.Q
 

1: Bureau 153 Tél:Résidence 468
Charles Lafond

dattes 8

ARCHITECTE. ET EVALUATEURParra res

_ Trois Rivières,
 

EraSie TE

:’Tél"903 "Résidence 3 Tel. 10

Bureau :196 rue Notre-Dame.
TA ANS qe

 

Lucien Carand
CC. Ss,

Achats et collection de comptes,
prêts hypothécaires, comptabilité.

58 ST-GEORGES
2 in, S-G-16

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivières.

TRoIs-RIVIÈRES

 

  
 

Courrier de la Cité
M. et Mde Damien Levasseur

sont en voyage au Saguenay.
 

M. J. LE. Thivierge de Québec
était ici par affaires au commence-
ment de la semaine.
 

M. J. A. Godin, N. P. de Ste-
Thècle était de passage ici par af-
faires ces jours derniers.

 

MM. D. P. Hollinham de Bangor
et S. Helley de Plattsburg ont passé
quelques jours aux Trois-Rivières
cette semaine.

M. Hugh Grahum, propriétaire
du “Star,” était de passage parmi
nous avec sa famille cette semaine.
 

M. O. J. MePherson de Toronto
est venu en ville par affaires mardi.
 

M. L. P. Plamondon de Québec
a passé quelques jours ici cetle se-
maine.
 

Le Dr. C. B. Delage de Thetford
Mines était de passage aux Trois-
Rivières avec safamille au commen-
cement de la semaines
 

M. F, A, Verrette, N. Lamy et P.
Dupont et leurs familles sont allés
à Ste-Anne de Benupré en auto
à la fin de lu semaine.

 

M. L. StewartPattersonde Sher-
brooke, était en’ ville mardi.

 

Une erreur d’information nous
faisait annoncer jeudi dernier l’ou-
vertüre de la route provinciale de-
puis l’église de la Pointe du Lac sur
un parcours d'environ trois milles.
L’on nous informe que cette partie

| de laroute ne sera ouverte que dans 161 rugRoval1 rou-Rivières Ae .

une quinzainedejours.

 

ville a reçu la visite de sa mère.
Madame E. Turcolle el de ses
sceurs Evaret Valéda.de Sherbrooke.

REMERCIEMENTS

La famille J. Larivière offre ses
plus sincères remerciements à lous
ceux qui lui ent donné quelques té-
moignages de sympathie à l'occa-
sion du deuil douloureux qui vient
de ta frapper.

Elle remercie plus particulière-
ment les employés civiques d'Ot-
tawa et des Trois-Rivières de leur
sympalhique marque d'estime.

 

Ceux qui désirent conserver un
bon souvenir du RévérendPère Fré-
déric pouront se procurer une ma-
gnifique photographie à l'atelier
l’insonnault.

SG rue Royale.
Trois-Rivicres.

¢. 0. CC,

Vendredi soir, le 11, assemblée des
Typographes-Pressiers.

Dimanche le 13 à 2 heures, as-
semblée du syndicat du Commerce
et de l'Industrie .
A quatre heures, réunion

syndicat des journaliers.

Un mois.

du

 

CAI DE LA MADELEINE

Dame Vve Valére Thibault ac-
compagnée de ses deus filles Miles
Antoinette, Blanche ainsi que son
jeune fils Emile, est revenue d'une
promenade à Montréal, au Sault
Ste-Marie, Manistique et Garden
Michigan, visiter un frère qu’elle
n'avail pas vu depuis quarante el
Un its,

Del'enseignement du
chant en classe.

Le professeur doit s'adresser col-
leclivement aux quatre ou cinq
élèves formant la classe, tout en se
servant de celui à qui le temps est
consacré plus particulièrement pour
en faire un sujet de démonstration
eL dénonciation de principes s’ap-
pliquant également au travail qu'au-
ront à faire les autres élèves qui at-
tendent leur tour de mettre en pra-
tique les notions données.
Un professeur sûr de sa méthode

doit pouvoir en énoncer clairement
les principes, se rappellant en cela
le préceple de Boileau:
“Ce que l'on conçoit bien s‘é-

nonce clairement.
El les mots pour le dire arrivent

aisément.”
L'enseignement en classe, outre

l’abaissement de prix qu’il permet,
offre de multiples avantages el est
une source d’émulation incompa-
rable. L'atlention que peut muin-
tenir tout professeur consciencieux
et énergique est presque aussi
grande que celle obtenue de l’élève
au cours d’une leçon particulière,
oùles occasions sont plus fréquentes
de parler de choses trop éloignées
du chant. Le travail est rendu
plus facile aux élèves par la fré-
quence de l’exemple, et l’on ne peut
trop insister sur l’importance ct
l'avantage de nombreux exemples
dans une chose aussi complexe que
l’enseignement du chant.

Ecole de chant Plamondon.

 

 

Madame Sévère Dumoulin

Nous lecteurs apprendronl avec
chagrin la mort de madame veuve
Sévère Dumoulin, née Elisabeth
Broster, décédée le + août à l’âge
de 76 ans, après une assez longue
maladie. Ses funérailles onl eu
lieu it la chapelle’ de l'Hôpital 5.
Joseph, lundi le 7, à neuf heures du
matin, au milieu d’un grand con-
cours de parents et d'amis.
Madame Dumoulin laissera Je

souvenir d’une femme très dislin-
guée, douée d’un grand cœur el
d’une inlussable charité.

Elle laisse pour déplorer sa perte
deux sœurs, Mère Ste-Angèle, des
Sœurs de Jésus Marie, el Made-
moiselle Broster de celte ville.
Nos condoléances à la famille en

deuil.

La Peste dela
Wayagamack

1 n'est pas à notre connnaissance
quele système électrique devant
supprimerles odeurs de la Wayaga-
mack ail encore été adopté par la
puissante  pulperie, Nous ne su-  
point la compagnie a l'intention
d'adopter un système quelconque
pour mettre fin à ce qui conslitue
depuis pres de trois ans une nuisance
publique, non seulement ici, mais
dans toutes les localités à vingl-
cinq milles à la ronde.

l’ar contre, nous apprenons que lu
compagnie est à installer de nou-
velles cuves à macération. En
sorte que. lorsque ces travaux se-
ront complétés, les émanalions se-
ronk doublement plus fortes que

d'hui.

Accident d’Automobile

M.le Dr Darche, Madame Dar-
che, M. le notaire et Madame Le-
brun, des ’Frois-Rivières et M.
Clément chauffeur,revenaient d'une
excursion en automobile du Lac
Caroluslorsque rendula traverse de
chemin de fer qui se trouve sur les
quais Bureau et qui traverse le bas
de la villele chauffeur Clément,vou-

 

  lant traverser la ligne avant les|]

barrassèrent dans la voie et l'auto
capola sans-dessus-dessous. Les
occupants se trouvèrent prisonniers
en dessous de l'auto. Les employ-
és sur les chars coururent à leur
secours et on les releva avec diffi-
culté.

Le chauffeur M. Clément a été
blessé grièvement à la figure et on
craint qu’il y ait blessure à I'épine
dorsale. Madame Lebrun souffre
de blessures à l'épaule, elle se trou-
Vait prise en dessons de la couver-
ture.

Les autres occupants n'ont recu

aucun mal. C'est vraiment mi-
raculeux que personne ne se soit
fail tuer car on craignait de les
trouver affreusementimutilés. Aux

dernières nouvelles le blessé M.
Clément a été transporté à l’hôpitai
St-Joseph, les autres sont retournés
à leur résidence.

.……

Le travail qui a élé confié à la
mère dans l'œuvre de l'éducation
c'est de former le cœur. qui com-
mande tonte la vie.

vons pas davantage jusqu’à quel|sants, s'ils veulent absolument res-

qu’ils se promener dansles champs.

Accident de Chasse
+ “Vision fugitive”

plombier de ‘Trois-Rivières, a été
lu victime dimanche d'un bien pé-

celles dont nous plaignons aujour-|ses amis, M. Gosselin. pour faire une

pénétra dans le bras de M.Thibault.

chars, les roues de derriére s'em-

|

pratiquer l'amputalion du bras.

douné la grande quantité de sang
qu'il a perdu.

Montréal a été rappelée en tonte

d'annoncer an publie triftuvien
qu'elle ouvrira le 3 septembre pro-

Chacun à sa place
  

Les chemins publics el notam-
ment lu “grande route provinciale”
sont la propriété du public voyageur.
y passe qui veut mais non pas sur
n’importe quelle allure, ni en acca-
purant tout le chemin. C'est ce
que cerlains oublient. A les voir
dévorer l'espace, el cela en tenant
toujours le centre de la voie, on
dirait des rois du chemin pour qui
ces grandes routes si coûteuses au
peuple, sont devenues propriété
personnelle. ll y a des chauffeurs
d'automobiles qui accaparent lit-
téralment la route entre la Pointe
du Lac et les Trois-Rividres.  En-
veloppés dans leur affreux lourbil-
lon de poussière que soulève une
course de 40 à 50 milles à l'heure,ils
viennent à votre rencontre sans

grave, sans dérier d'un pied vers
leur droite.
ils dire, c'est le kaiser...X, qui
passe!

sente, un heureux regain de vitalité.

désertée durant la chaleur
se repeuple.
les carabines se relèvent, les Dbaïon-
nettes brillent, la claïron sonne.

le mercredi 2 août.
vellente besogne.
étudié la position du peloton tri-
fluvien vis-à-vis des autres Zounves
pontificaux canadiens.
valier G, Désilets a lucidement es-
posé l'état des choses.
salion
aujourd'hui complélée.
le colonel (aujourd'hui M. Rouleau),
qui a juridiction sur tout le régi-
ment; eu second lieu, les comman-

modérer aucunement, et chose plus |dants qui dirigent les batillons. el
enfin, les capilaines auxquels ap-

“Otez-rous! semble-l-

|

partient la régie militaire exclusive
des pelolons.

Chez nos Zouaves

Il s'y manifeste. à l'heure pré-

La grande salle des exercices un peu
torride,

Les recrues arrivent,

Le Comitéde régieétait à l’œuvre
II a fail d'ex-

On a notamment

M. le che-

L'organi-
militaire des Zouaves esl

En lêle,

 

II est entendu
de Ia Constitution tout ce qui nedrerail point avec ce statut 1e en
mal et seul admissible en un pemilitaire régulièrement orguniséLes exercices hebdomrdaires
vront désormais être suivis pifidèlement. On remettra negueur l’article des règlements isanl que Lrois abstentions non ,vement motivées entraînent Poeclusion. ox
M. le chevalier Desilets

de donner, une fois de plus
abrégé d'escrime.

Il est à peu près

—
, 0 1quon éliminer

de-

aceepte
un cours

certain qu’aupeloton des Zouaves sern bientôtadjoml un corps de endo\ : cadets :fanfare. vecI 5 , Vue « + * .“ on Loaves sonl invilés à uneran le [le organisée par les FrancoRoaéricainsel {Ut se Liendra à fallver, les 2, 3, 1, sept, prochain,

—_——————

Il y a de fausses larme: ; s comme j|y ade faux diamants.
   Eh bien, nous est avis que la

roule nationale devrait lout sim-
plement étre interdite à ces petits
kaisers. S'ils ne sont pus capables
de passer en nos chemins sans met-
tre en péril la vie des autres pas-

ter les maîtres exclusifs du terrain

M. J.C.L. Fhibault,enlrepreneur

Madame Thibault qui était à

hâte auprès «le son mari.
 

CLASSE PRIVEE.

Mlle Berthe Alarie a Vhonneur

chain, unc classe privée pour gr-
cons et filles.

S'adresser pour conditions.
No 54 Volontaire. Trois-Rivières.

NAISSANCE

M. et Mde Chs, Ed. Lamothe
de la rue Ste-Julie ont le plaisir de
faire part à leurs parents et amis
de lu naissance de leur fils arri-

tême les noms de Joseph, Ubald,
Frédéric.

l’arrain M. Emile Gaudet, mar-
ruine Mde TI. Therrien de Chalaa- 

Expérimentale du Cap-Rouge.
Voyageintéressant, ulile et agréub

mes Magnan et Fortin et M. £. B
fromageries.

Les dames sont invitées.

Partant de:

5.19 a.
3.41 a.

5.04 a.
5.35 a.

6.00 a.

mn.

nm.

ni.

nm.

in.

Ste-T'hècle,
St-Tite,
ÎMérouxrille,
Shawinigan,
GrandMére,
Garneau, 6.15 a.m.
Proulxville, 6.27 u. m.
St-Stunislas, 6.40 a. m.
St-Prosper, 6.47 a. m.
St-Casimir, 7.04 a. m.

devront revenir le jour-méme.
M. Gus. Langelier, l’excellent

encore cette année recevoir les visit
différentes cultures et industries de

goûter (lunch) gratuitement.

saire

chaque paroisse. Les fabricants de
més ouvrironl des listes. Ces listes
St-Prosper, où J. B. Trudel, Lac à la

En avant Pagricutture!
sante et plus profitable par le
tières. 

Excursion Pique-Nique
Des contrôleurs des Vaches Lailières et des Cultivateurs à la Ferme

M. l'abbé Trudel, missionnaire agricole, traitera des Caisses populaires.

Maridi, le 15 août 1916, parle train local du Canadien Nord.

Prix de passage réduits comme suit:

Billets bons pourle retour le lendemain,

faire, répondre aux questions qu’on voudra bien lui poser et offrir le
171° . . : . ,IMI ORTANT:—Afin de pouvoir préparer Paccommodation néces-

pour le train et pour le diner, ceux qui ont l’intention de faire
le voyage devront donnerleurs noms aux chargés de l’organisation dans

L'industrie laitière est rendue plus intéres-
contrôle de la production des vaches lai-

N'OUBLIEZ-PASDE DONNER VOTRE NOM.
EMBARQUEZ POUR CAP-ROUGE!

guay Bassin.

2 le. Sousla direction de J. B. Trudel,

|

8
Burintendant Contrôle Laitier de Québec et F. X. Trudel, :centre de Champlain, avec le concours bienveillant de MM. les Agrono-

|

§
Recorder,

élanger, Inspecteur de beurreries el

ADULTES ENFANTS
2.30 1,15
2.10 1.05
2.00 1.00
2.15 1.10
2.00 1.00
1.95 1.00
1.70 85
1.65 85
1.55 80
1.30 65

excepté de St-Casimir qui

Régisseur de la Ferme, veut bien
eurs, donner les explications sur les
sa ferme, comme il sail si bien le

beurre ct de fromage et autres nom-
devrontêtre remises à F.X.Trudel,
Tortue, avant le 10 août 1916.  

HOTEL-DE-VILLE,
17 août 19186,

Toy

TROIS-RIVIERES,
FESTIVAL D'OPÉRA

 

PROGRAMME
t Ouverture (piano).

Mme J. SAUCIER.
2. “Vainement Pharaon” (Joseph)

M. A. DU
> Air de lu poupée (Les contes

Mme B. VERDICK'T.
(Hérodiade).

= M. J. SAUCIER.5, Duo “Nous irons à Paris tous les deux” (Manon)...Mme VERDICKTet M. A. DUFRESNE

WRNpeMéhul

d’Hoffman). ..J. Offenbach

CeMassenet

 . . . Massenet

  

 

véc le G août et qui a reçu au bap-|R

nible accident qui lui coûtera pro-16. a) “On m'appelle Mini” .! pa appelle Mimi” (La Bohème)... 7 inibablement la perle d un bras. bh) Chanson Indoue ("Sadko™) . . ) N RimiPucciniLa victime était partie avec un de Mme VERDICKT. EN y-Korsakow

' 7. a) Sounet Matinal, ;partie de chasse en cunol. ; bh) Le Soir à Waterloo... 5570778Massenet
Les deux amis se promettaient ¢) Until (romance anglaise)rrPree snese,Gein

une chasse abondante et devisaient M. A DUFRESNEPresDancerson
joyeusement lorsque M. Thibault,!g, a)  Myrra (romance anglaise). 5 ha Cl
en voulant changer de place heurta b) Les vieilles decheznouseee lutson
du pied son fusil chargé qui se trou- «) Embarquez-vous. TeB0. Levadé
vait dans le fond de l'embarcation. M. SAUCIERAER : Godard
Le couppartit et toute la charge|9, Duo. Scène du duel (Carmen) 1...PE Bizet

M. DUFRESNE, M. SAUCIER.“. M. Gosselin rumena le blessé ä110, a) Couplets du Mysoli (La Perle du Brésil)... F, DavidTrois-Rivières, où on le transporta bh) Slumbersong (romance anglaise) A. Gretchaninowà l'hôpital St-Joseph. Mme VERDIERT, 007LSLes docteurs tout en déclarant

{

q1, a) ‘Tl'outlelong.....…. ’ 0 A. Contantque lu vie de la victime ne parait b) Absent (romance anglaise)LTJ Metalmis en danger craignent d'avoir à ¢) Les Heures... Le aaTEE1 ippacher
EK :

\ D ; > oS - i Prtà

Le blessé est très faible, étant | 12, l'Improvisateur L bre RESNE.Ce LL Massenet
M. SAUCIER.

Trio de la Prison (Faust)
Mme VERDICKT,

Ces LL Las aa Le «ooo. Ch. Gounod
M. DUFRESNE, M. SAUCIER.

Billets en vente a la Pharmacie Normand: Prix: 25, 35 et 50 cls.

3 fois
 
  

Li
Collège de

 

La ventrée des cloves aura lieu le 4 septembre,
Désormais ce Collège est ex
La maison est munie de toutes les améliorations modernes:

électricité, gaz, douches. ete., ote.
L'eau très agréable ct très salubre provient de sour

ces des Laurentides.

Situation idéale, communication facile avec les paroisses
voisines et Lous les ponts de ln Province.

Cours Commercial. Conrs Agricole aux soins d'un Agrono-
me. Enseignement partique de
sique.

Le diplôme du Cours Supérieur donne droit d'entrée aux
écoles du Gouvernement.

Leçons de musique : Piano
fessionnel.

PROSPECTUS SUR DEMANDE.
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Louiseville

clusivement un Pensionnat.

la langue anglaise. Culture phy-

et Violon données par us pro -

 
 

VETEMENTS

230 rue Notre-Dame,  

Robes en soie, satin, lainage,toilette pour thé, mantes d'o
blouses unies et de fantaisie nettoyées d’après notre proc
netloyage à la française et retournées uvec toulu leur
se naturelle etla richessu du tissu de couleur. 21

LaTeinturerie Gonthier
(FERD. BELLEFEUILLE, Successeur)

Tél. Bell 331

   pour DAMES
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suuples-
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